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Ottawa,  le  27  avril.  1IM);>. 

Mk.  R.W.  Urock, 

Uirm'trur  de  la  Cnmmimion  gé<ili>KiiiiiP, 
Milnl*t^rL•  dtit  Mines. 

Monsieur,— J'iii  riiimiipm-  de  vous  «oumettre  un  rn|i|Mirt  sur  une 
rxiiloratiim  à  travers  les  Monlaftiies  Maekenzie  dans  le  Vukuii,  et  les 
territoires  du  Nord-Ouest. 

.Vfin  d'illustrer  i-e  rapport  l'ai  accompagné  d'une  carte  géogia- 
|ilii(|ue  et  de  pliotosrrapliies. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monideiir, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Siiïné)     .1.  KKELE. 


'IB 

Cl'  rapport  a  été  p  hi;a  primitivement  en  anglais  dan»  l'annexe  1910. 

:)lviiiiou   ■'*«  la    CommiMsion  Géologique. 

Hc      V  .  Templ»  a»  ,  MiNiîTRB  ;  A.  P.  Low,  Soi's-Ministrk  ; 

K,   W.  BrOCK,  OimRCTKUR. 
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RECONNAISSANCE 

A  TRAVERS  LES  M0NTA6KES  MAGKENZIE 

SUR  LES 

RIVIÈRES  PELLY  ROSS  ET  GRAVEL 

PAR 

JOSKPH   KkELK. 

INTRODUCTION. 

Cl-  rapiioit  est  basé  sur  le  résultat  Jes  leclierfhes  faites  diuaiil  une 
liait ie  (les  amiées  1007-8.  dans  les  léfrious  nioiitafriieuses  sises  entre 
les  rivières  l'elly  et  Mackenzie. 

Depuis  1897— l'année  (lui  suivit  lu  découverte  de  l'or  dans  le 
KlDudyke — lexplciration  du  territoire  du  Yukon  a  été  faite  |iar  divei-s 
membres  du  Sevvire  Géolofrique.  Jus<iu'iei.  ces  travaux  ne  >e  sont 
étendus  <|u"aux  différentes  parties  du  pays  où  l'exploitation  des  mines 
])i-éseiitait  le  plus  d'activité,  et  la  description  reçue  de  ces  réirions  es! 
])lus  ou  moins  détaillée. 

Depuis  louKlcmps  les  prospecteurs  et  différentes  autres  personnes, 
nous  api)ortaieiit  chaque  année  des  rapports  concernant  l'existence 
de  minéraux  dans  les  districts  éloisrnés  et  une  connaissance  plus  étendue 
du  territoire  fut  jupée  désirable.  Je  reçus  donc  l'ordre  d'examiner  le 
linys  aux  environs  du  haut  de  la  rivière  Pelly,  et  subséquemment  d'ex- 
jilorer  les  montafrnes  jusqu'à  la  rivière  Mackenzie. 

.l'étais  aceompapné  durant  presque  tout  le  voyagre  par  deux  rési- 
dents de  cette  région  enpafrés  h  Dawson,  ce  sont  MM.  R.  B.  Riddell,  et 
.1.  M.  l'hristie.  Je  ne  saurais  apprécier  à  leur  valeur  les  services  rendus 
par  ces  raessieui-s;  qu'il  me  suffise  de  dire  ici,  que  grâce  à  leur  habileté, 
leur  énerfrie  et  leur  prévoyance,  cette  expédition,  (jui  entre  de»  mains 
moins  exi)érimentées  aurait  pu  subir  un  désastre  à  cha<jue  étape,  s'est 
effectuée  sûrement  et  avec  un  confort  relatif. 
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Orâee  à  la  courtoisie  du  gouvernement  du  Yukon,  les  services  de 
M.  Robert  Hendereon— de  l'ingénieur  territorial  des  mines— furent  mis 
à  notre  disposition  durant  l'été  de  1907.  M.  Henderson  a  fait  des 
recherches  minutieuses  et  a  recueilli  des  spécimens  dans  les  rivières 
l'elly,  Iloole  et  Ketza  et  dans  plusieurs  cours  d'eau. 

Du  1er  juillet  1907,  au  20  juillet  1908,  nous  sommes  demeurés  sur 
le  terrain,  mais  seulement  une  partie  de  cette  période  a  été  r  jnsacrée 
à  l'exploration  proprement  dite,  l'inaction  forcée  durant  le  mauvais 
temps,  la  difficulté  de  voyager  à  travers  ces  p„ys  montagneux,  la  néces- 
sité de  se  procurer  la  nourriture  dans  la  région,  occupèrent  le  reste  de 
notre  temps. 

La  première  partie  de  l'été  de  1907  a  été  consacrée  à  un  examen  de 
la  rivière  Pelly  proprement  dite  sur  une  distance  de  140  milles  au- 
dessus  de  son  confluen!  avec  la  rivière  Ross;  la  raison  de  ce  travail 
était  d'obtenir  une  connaissance  aussi  exaste  que  possible  de  la  topo- 
graphie et  de  la  géologie  dans  cette  direction,  autant  que  le  temps  à 
notre  disposition  pouvait  le  permettre;  aussi  de  s'enquérir  de  la 
véracité  des  rapports  apportés  par  des  trappeurs  sur  l'existence  d'un 
volcan  en  activité  dans  cette  région:  et  si  la  chose  était  possible,  relever 
la  rivière  Pelly  jusqu'à  sa  source. 

Après  avoir  observé  minutieusement  la  région  environnante  du 
sommet  de  plusieurs  montagnes,  et  avoir  examiné  le  soubassement 
rocheux  et  les  graviers  des  ruisseaux  dans  le  but  d'obtenir  la  preuve 
d'une  récente  éniptioi'  volcanique,  force  me  fut  de  conclure  à  la 
fausseté  de  cette  assertion. 

Oi,  a  fait  un  levé  exact  de  la  rivière  Pelly  jusqu'au  point  où  je 
m'arrêtai  pour  revenir,  mais  le  cours  de  la  rivière  Pelly  put  être  aperçu 
sur  une  distance  considérable  au-delà  de  ci  t  endroit.  Dans  la  suite, 
durant  notre  voyage  d'hiver,  la  source  de  ce  que  l'on  croit  être  le  bras 
principal  de  la  rivière  Pelly  s'aperçoit  du  sommet  d'une  montagne,  près 
de  la  source  de  la  rivière  Ross;  les  limites  de  son  bassin  d'égonttement 
sont  indiquées  provisoirement  d'après  ces  observations. 

Avant  de  nous  mettre  en  voyage  il  fut  décidé  d'utiliser  la  rivière 
Ross— un  des  principaux  tributaires  de  la  ririère  Pelly— comme  la 
route  la  plus  pratiquable  pour  nous  conduire  à  travers  le  sommet  des 
Dionlagnes  Mackenzie,  jusqu'aux  sources  de  la  rivière  Gravel  qui  se 
déversent  dans  la  rivière  Mackenzie.    Il  nous  fut  prouvé  par  la  suite 
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que  nous  avions  raison;  car  après  avoir  suivi  la  rivière  Ross  presque 
jusqu'à  sa  source,  nous  dccouvrimes  une  passe  dans  les  montagnes,  d  à 
peu  près  cinq  mille  de  longueur,  où  se  fait  le  partage  des  eaux  ;  après 
avoir  traversé  cette  passe  nous  vîmes  ur  petit  cours  d'eau  à  son  côté 
nord-est,  lequel  était,  nous  le  décou  -imes  plus  tard,  la  source  extrême 
du  br"s  principa'  de  la  rivière  Qravel.  Durant  le  dernier  hiver,  nous 
avons  traversé  !^s  parties  non  naviguables  aux  sources  des  rivières 
Ross  et  Gravel  et  la  hauteur  des  terres;  l'équipement  nécessaire  était 
placé  sur  des  traîneaux  tirés  par  trois  chiens,  par  relai-  a  distance  à 
parcourir  étant  d'à  peu  près  cent  milles. 

Après  avoir  quitté  la  source  de  la  rivière  Ross  nous  avons  été 
entièreii  ont  livrés  à  nos  propres  ressourc.-s.  Du.  £  le  voyage  nous 
avons  construit  deux  canots  et  une  cabane,  et  jusqu'à  ce  que  nous  ayons 
atteint  la  Mackenzie,  nous  n'avons  rencontré  qu'une  petite  bande 
d'Indiens  errants  i.  la  source  de  la  rivière  Gravel. 

Ce  rapport  ne  doit  être  considéré  que  conure  la  première  partie 
dune  étude  de  géologie  et  de  topographie  des  montagnes  Mackenzie. 
d'après  les  observations  faites  suivant  une  seule  ligne  s'étendant  à 
travers  leur  p'-is  grande  largeur.  La  méthode  d'arpentage  varie  sui- 
vant les  conditions  et  les  exigences  du  voyage.  Nous  avons  fait  un  levé 
au  micromètre  et  à  la  boussole  de  la  partie  de  la  rivière  Pelly  que  nous 
avons  examinée,  conjointement  avec  des  croquis  faits  d'après  des 
relevés  au  théodolite  sur  queltiues-unes  des  montagnes  qui  sont  sur  son 
parcours.  > 

Le  levé  de  la  rivière  Ross  au  lac  Lewes  a  été  fait  soit  en  évaluant 
au  jugé,  soit  en  mesurant  par  pas  les  distance?  le  long  de  la  rive  et 
avec  une  boussole  d'arpenteur. 

Du  lac  Tiewes  au  camp  qn«  noua  avions  établi  au  printemps  sur  la 
rivière  Grand,  les  distancts  ont  été  mesurées  avec  un  galon  d'acier  de 
100  pieds  et  une  boussole  ;  des  croquis  ont  été  faits  des  principaux  pics 
de  montagnes  et  leurs  positions  ont  été  déterminées  au  m  •  n  du 
théodolite. 

La  rivière  Gravel  a  été  relevée,  partie  en  se  servant  du  micromètre 
et  de  la  boussole,  partie  en  évaluant  les  distances  au  jugé  ;  de  plus  des 
stations  ont  été  établies  sur  les  sommets  des  montagnes  les  plus  impor- 
tantes le  long  de  le  rivière  à  des  distances  variant  de  six  à  dix  milles 
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•l'oii  dos  cnxiuis  .lu  pays  cuviroiinait  ont  été  l'ails.  Ifs  |n>sitioiis  étant 
iléti-rniiiiéos  au  moyeu  du  théodolite. 

Les  différences  d'altitude  ont  été  mesurées  soigneusement  au  moyen 
de  deux  baromètres  anéroïdes  de  précision. 

Sur  la  carte  qui  acrompajine  ce  raji  )ort.  nous  avons  indiriué  et 
déterminé  la  position  de  lu  rivière  P.'lly.  depuis  la  rivière  Hoss  jus<|uau 
rui.«tseau  Cainpbell,  d'après  les  levés  de  Daw.son  en  1887;  et  le  levé 
d'Ojrilvie  en  1888  non.,  a  fourni  les  notes  relativenie  à  la  partie  de  la 
rivière  JJackenzie  indiciuées  sur  le  plan.  Les  rivières  MacMillan  et 
Stewart  sont  d'après  des  notes  prises  par  l'auteur  en  190:2  et  100."). 
Là  où  les  cours  d'eau  sont  indiijués  par  des  lignes  pointillées  ces  rui.s- 
seaux  îxistcnt  mais  le  levé  n'en  a  jamais  été  fait. 

La  carte  ayant  été  dressée  à  très  i)etite  échelle  nous  n'avons  pu  y 
montrer  que  les  traits  physi.iues  les  plus  imi>ortanls.  Mais  on  obtient 
une  idée  assez  intelliiîihie  de  la  topographie  et  du  relief  de  cette  région 
au  moyen  des  courbes  ai)proxiniatives  |)lacées  à  des  distances  de  ."jOO 
pieds  verlicalenicnt.  Quoi.jue  la  carte  ne  soit  en  aucune  façon  exacte, 
elle  ixnirra  servir  toutefois  aux  visiteurs  futurs  de  cette  partie  du  pays 
et  leur  être  un  guide  sûr. 

HISTORIQUE. 

Kn  1887,  le  Dr.  liawson'  fit  un  voyage  d'exploration  de  la  rivière 
Stikine  à  la  rivière  Vukon,  en  suivant  les  rivières  Liard,  Frances  et 
Kinlayson.  Aprè.s  avoir  traversé  le  partage  des  eaux  Pacifique-Arctique 
à  la  source  de  cette  dernière  rivière,  il  atteignit  les  bords  de  la  rivière 
Pelly  quelques  nilles  en  amont  du  confluent  du  ruisseau  Campbell,  et 
descendit  cette  rivière  jusqu'à  la  rivière  Yukou. 

Le  Dr.  Dawson.  dans  son  rapport,  nous  donne  un  compte-rendu  de 
la  première  exploration  des  rivières  Liard  et  Pelly  faite  en  1840  par 
Mr.  Kobert  Campbell  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson.  Mr. 
Campbell  donna  à  la  ri^•iè^e  Pelly  le  nom  de  Sir  H.  Pelly.  gouverneur 
de  la  compagnie;  et  à  la  rivière  Ross  celui  de  l'agent  en  chef  Donald 
Ross. 

Dans  l'hiver  de  189;},  Mr.  Warburton  Pike'  a  traversé  de  la  rivière 
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Liar.l  aux  la.s  Pelly,  en  passant  nar  le  bras  ouest  du  lac  Fiances  et 
le  .loek  l'tarmigan.  An  printemi)i  il  a  descendu  les  rivières  Pelly  et 
Ynkoi.  jns<,u-à  la  mer  Hehrins.  i-e  rapport  de  son  voyage  qui  a  été 
publié  contient  une  carte  des  .'acs  Pelly  et  des  environs,  et  le  Dr. 
Dawson  y  a  joint  un  ar>er<;u  de  lu  f^Mogie  du  pays  basé  sur  des  spéci- 
mens de  roches  rapportés  par  Mr.  Pike. 

On  vit,  en  1897-98,  un  jrrand  nombre  de  personnes  attirées  par  la 
récente  découverte  des  terrains  aurifères  dans  le  Klondike,  voyager 
,.ar  ditférei>tes  routes  pour  atteindre  h  but  désiré.    Plusieurs  n'ayant 
,,u'une  connaissance  imparfaite  de  la  géographie  du  pays,  essayèrent 
d'atteindre  ce  'c.ritoire  par  la  vallée  d-,  la  Mackenzie.   Sur  les  milliers 
d'hommes   qui   choisirent   cette   route,    plusieurs   moururent,    le   plus 
•M-and  nombre  s'en  revinrent  ;  mais  quel<,ues-uns  pe.-sistèrent  et  réussirent, 
par  diverses  passes,  à  s'introduire  à  travers  les  obstacles  de  ,.i  montagne, 
jusqu'au  Yukon.  De  ces  derniers,  un  certain  groupe  partit  dans  le  mois 
de  novembre  1807  de  Fort  Norman  sur  la  rivière  Mackengie.  guidé 
par  un  sauvage,  transportant  les  équipements  sur  des  traîneaux.     Ils 
-suivirent  le  sentier  des  sauvages  jus<iu'à  la  rivière  Gravel  et  montèrent 
la  rivière  Twitya  jusqu'à  la  ligne  de  faîte.    Après  avoir  traversé  la 
hauteur  des  terres,  ils  ...livirent  un  des  bras  de  la  rivière  Hess,  attei- 
gnant les  eaux  navigables  de  ce  cours  d'eau  en  avril  1898;  ils  descendi- 
rent alors  les  rivières  Hmss  et  Stewart  jusqu'au  Yukon.  Ces  chercheurs 
d'or  nous  ont  donné  bien  peu  de  renseignements  sur  leur  voyage,  à 
part  le  récit  des  souffrances  et  des  privations  qu'ils  ont  endurées;  ils 
nous  ont  cependant  rapporte  le  fait  qu'ils  avaient  traversé  la  hauteur 
des  terres  dans  une  gorge  où  se  trouvaient  plusieurs  petits  lacs  lesquels 
étaient  situés  à  au  moins  1000  pieds  au-dessous  de  la  limite  de  la  zone 
lit  végétation  forestière. 

En  1902.  accompagné  de  Mr  R.  G.  McConnell.'  j'ai  fait  une  explo- 
ration de  la  rivière  Macmlilan  et  d-une  partie  de  ses  brps  principaux 
jusqu'à  environ  80  milles  de  sa  source. 

En  190.1,  j'ai'  exploré  la  rivière  Stewart  jusqu'aux  montagnes 
Tasin;  et  da.is'la  même  année  Mr.  C.  Camsell'  a  traversé  la  hauteur  des 
terres  et  a  fait  le  levé  des  rivières  Ross  et  Gravel  et  de  la  giande 
étendue  de  leur  bassin. 


•  n«nr.ort  8omm?lre  df  la  Commission  Géol.  du  Canada.   1912. 
'   1    vtfJxe      iS  réKlon  de  la  rivière  Stewart  supérieur^.  Yukon. 
.  C  Carnsell     Rivière   Peel  et  tributaires.  Yukon   et  M.-=  -enzle. 
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Quelques-uns  des  explorateurs  précédent»  qui  ont  descendu  la 
Mackenzie,  ont  noté  en  passant,  l'embouchure  de  la  rivière  Grave),  mais 
il»  n'entrent  pas  dans  de  plus  amples  explications  dans  leur  journal  de 
.  route;  à  l'exception  de  Mr  A.  H.  Murray*  de  la  Compagnie  de  la  Baie 
d'Hudson,  qui  la  mentionne  comme  une  route  probable  de  la  Mackeniie 
aux  eaux  du  Yukon.  Pourtant,  il  s'est  assuré  auprès  de  quelques 
Indiens  qui  connaissaient  le  pays,  qu'il  est  impossible  de  se  servir  de 
cette  route. 

Son  nom  lui  a  été  donné,  paraît  il,  par  des  gens  qui  font  la  traite 
des  fourrures,  à  cause  du  nombre  et  de  l'étendue  de  ses  amas  de  gra- 
viers près  de  son  embouchure.  Les  Indiens  nomment  la  rivière  princi- 
pale la  Bacotyeh,  signifiant:  "rivière  qui  sèche  la  viande",  et  nomment 
Twitya  ou:  "la  rivière  qui  sort  d'un  lac"  le  bras  nord  de  cette  rivière. 

Satiiayes.—Vne  i)etite  tribu  de  sauvages,  au  nombre  de  110  à  peu  près, 
comi)renant  hommes,  femmes  et  enfants,  habitent  la  contrée  dans  les 
environs  des  rivières  Ross  et  Pelly.  Ces  gens  font  le  commerce  de  four- 
rures avec  Mess.  Lewis  et  Field  qui  ont  étabU,  vers  1900,  un  poste  à 
l'embouchure  de  la  rivière  Ross.  Précédemment  ils  trafiquaient  avec  un 
poste  plus  éloigné,  celui  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  sur  la 
rivière  Liard.  Ces  sauvages  ont  toujours  eu  soin  durant  leurs  expéditions 
de  chasse,  de  ne  pas  trop  s'approcher  des  sources  des  rivières  Pelly,  à 
cause  des  mauvais  génies  qui,  supposaient-ils,  habitaient  la  montagne 
aux  alentours  de  la  hauteur  des  terres,  sous  la  forme  de  gigantesques 
sauvages. 

^  Cent  sauvages,  ù  peu  près,  chassent  et  font  la  trappe  sur  la  rivière 
Oravel  et  ^es  embranchements;  ils  font  le  commerce  de  fourrures  et  de 
viande  séchée  avec  le  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson  à 
Fort  Norman.  On  les  nomme  les  Honunes  de  la  montagne,  pour  les 
distinguer  des  sauvages  qui  chassent  dans  les  plaines  autour  du  grand 
lac  de  l'Ours,  et  qui  font  le  commerce  au  même  poste;  ils  sont  d'une 
catégorie  supérieure  aux  sauvages  de  la  rivière  Pelly.  Les  Hommes  de  la 
niontacne  et  leurs  familles  laissent  généralement  Fort  Norman  en 
septembre,  et  suivent  le  sentier  direct  qui  conduit  à  la  vallée  de  la  rivière 
Oravel.  où  ils  chassent  et  font  la  trappe.  Quelquefois,  quand  l'hiver  est 
tardif,  il  leur  arrive  de  traverser  la  ligne  de  faîte  jusqu'aux  sources 
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d«  rivière»  Stewart,  Macmillan  et  Hom,  où  certaine»  fourrures  Hont 
plu»  abondantes.  Dana  le  printempa,  ili  retournent  à  la  rivière  Oravel 
et  conatruiaent  de»  canots  en  peau  d'orignal,  dana  leaq"  ^  ila  dewjendent 
cette  rivière  ju».(u'à  la  Mackeniie.  Le»  sauvage*  de  la  montagne  chassent 
sur  la  rivière  Oravel  depuis  longtempa;  on  aperçoit  tout  le  long  de» 
rives  des  ...ur»  d'eau,  des  cadres  à  sécher  la  viande.  Quelques-un»  de 
leur»  signes  hiéroglyphique»  sont  très  vieux,  et  donnent  de»  preuve» 
(l'emploi  d'instrument»  de  pierre. 

11  a  dû  s'écouler  plusieurs  années  avant  qu'ils  deviennent  a»sez 
audacieux  pour  traverser  la  hauteur  de»  terres;  même  actuellement,  ils 
prennent  grand  tviin  de  ne  pas  s'aventurer  trop  loin  sur  les  cours  d'eau 
sur  le  vereant  occidental  de  ce>  montagnes,  de  crainte  de  rencontrer 
ces  féroce»  sauvages  du  Yukon;  cette  crainte  et  cette  méfiance  mutuelles 
ont  ainsi  établi  une  ligne  neutre  qu'aucun  représentant  des  deux  camp» 
n'cutr^passe. 

Le»  trappeurs  blancs  qui  ont  remonté  les  tributaire»  du  Yukon  dan» 
l'année  qui  suivit  la  ruée  au  Klondike,  n'usant  aucune  crainte  tradi- 
tionnelle ont  fait  une  large  moisson  de  martre  et  de  castor  dan»  ce 
territoire  jusqu'ici  évité. 

Mr.  Frank  Braine  emmena,  en  1889,  une  bande  de  sauvages  «le  Fort 
Good  Hope,  à  travers  les  montagnes  Mackenzie  et  les  établît  sur  la 
rivière  Stewart  à  l'embouchure  de  la  rivière  Lausing.  11  érigea  là  un 
poste  de  commerce,  apportant  chaque  été  de  Dawson  le»  approvisionne- 
ment nécessaires. 

Ces  dernières  années  les  sauvages  des  rivières  Peel  et  Wiud  sont  allés 
au-delà  des  sommets  Jusqu'à  Dawson  pour  commercer,  au  lieu  d'aller 
à  Fort  McPherson  comme  ils  en  avaient  l'habitude.  Ainsi  disparaît 
graduellement  de  la  vie  des  sauva,  e?  la  mauvaise  renommée  de  cet 
i -imense  pays  aux  environs  de  la  l  mite  de  la  ligne  de  faîte. 

Malheureusement  les  sauvages  ne  réussissent  pas;  chaque  année  la 
maladie  décime  leurs  rangs  déjà  minces,  et  même  ces  hommes  de  la 
montagne,  pittoresques  et  courageux  succombent  sous  la  redoutable 
influence  de  cette  maladie. 
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Dncription  générale. 

I.('t  liiiiitifi  tcri't-K  sitiii^tw  entre  lim  riviî'i-iit  Viikuii  et  Mai'k  /ie  font 
purlif  (le  Cl'  v'iand  Hvsièiiu'  de  moulut;'»'»  forinii  sous  le  nom  de.  (.'ofjil- 
It'i'i's  de  l'.\iiit'i'ii|iie  du  Nord,  le!>i|Ut'lleM  l'orniiMit  la  rt>t(iun  frontière 
(H'C'idtMiliilf  <lu  t'oiilincnt. 

I>('U\  di"<  ty|it'M  io|iii;:i'a|dili|Ut-M  notoirm  <|ul  existent  dan»  les  i>ur- 
tiuiis  Miii'UN  l'oiiMucK  du  sud  des  l'ordillère)',  ont  leur  eontre-parlie  dans 
«l'tle  riVioii. 

Im  <oi  trée  d'un  relief  reintiveluent  |k'U  ai'centuée,  Ixi'dant  le» 
rivières  Lcwes  et  Vukoii  ù  lui|Uelle  on  a  donné  le  nom  de  i'Iateaii  du 
Vukon,  eorrespond  par  ^a  inmilion  et  «a  topotçrapliie,  à  la  répon  du 
l'Iateau  Intérieur  de  lu  Coloinhie  AiiKlaise. 

Les  niontutrnes  de  l'est,  plus  haute!*  et  plus  ueeidentéett,  le)M|uelle8 
forment  le  |i»rtH;;e  des  eaux  entre  lu  i-iu'd  supérieure  et  le  Yukou 
d'un  eôté:  le  liras  principal  <lt>  la  Markenzie  de  l'autre,  représentant  la 
eoiiliriualion  nord-ouest  des  iiiontu;;nes  Koelieuses  proprement  dites. 
Ou  a  donné  à  cette  partie  du  système  le  nom  de  montagnes  Maekeniie. 

Les  numlavnes  Maeken/ie  paraissent  être  bien  nettes,  leur  axe  a  lu 
forme  d'un  croissant  ;  la  pointe  sud  ttît  dans  la  vallée  de  la  rivière 
I.iard.  et  leur  extiériiité  nonl-ouest  s'étend  aux  basses  terres  entre  les 
rivières  Ynkon  et  l'orcupine. 

("est  le  (jToupe  de  montapnes  le  plus  important  du  Canada  et  il 
semble  consister  en  deux  cimînes;  l'ancienne  chaîne  ouest  et  une  chaîne 
plus  réi-ento  i|ui  semblerait  s'être  amoiiceU-c  contre  son  versant  oriental. 

Les  noms  de  chaîne  Selwyn  et  de  chaîne  Ogilvie  ont  été  donnés  à 
une  partie  considérable  de  ces  moiilafines  sur  des  caries  et  dans  des 
lappiirls  )iréiédents.  mais  il  a  été  trouvé  imposoible  de  définir  les 
limi'cs  (le  ces  subdivisimis  en  se  basant  sur  la  toponraphie  seule;  pour 
(ctle  raison  on  a  donné  un  iKmi  unique  à  ces  montagnes,  celui  de 
inoiiia^aes  Mackenzie.  Le  nom  de  montagnes  Selwyti  ne  comprend  (|ue 
lis  nionlaiines  sises  entre  le  confinent  des  riviî'res  Macmillan  et  Hess; 
niais  il  incombe  aux  explorateni-s  futurs  d'assigner  les  propres  limites 
lie  la  chaîne  Ogilvie. 

In  CCI  tain  nombre  de  rivières  importantes  prennent  leur  source 
dan-  lis  nionlairiics  Mackenzie.  et  coulent  sur  une  dislance  coll.  idérable 
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U  liavtM.s  ..H  t..onta^'M.-H.  I^  rivièren  Naliantii,  K....t.  «iruvol,  Careajou, 
AiHu'  Kfd  l'I  Ï\A  «•  jelItMil  tlaim  la  MaïUnaie  iMi  .liaiimnt  \m  liane» 
,.^1  .11-  ,v*  tM..i.tag»e^  Sur  le  côlé  ouent  mnt  it»  rivière»  Pelly,  Stewart, 
Kloiulike  et  llmiulin.lii  IributaireH  du  Yiikoii;  tandis  que  \v»  11.»  •< 
,11.  >n<\  et  un  su.l-.Mie.-t  ^'éjtnutteiit  pur  les  lira.,  de  lu  Liard. 

U  laee  .H-cidentale  de»  inontaKue»  Maekeiizie  w;  fond  .luns  le 
pli.teau  du  Vuk-.n  en  différent»*  en.IroitH,  de  m.rte  qu'il  ent  souvent 
.liltieile  de  définir  len  limite»  entre  ee*  deux  provinces  topoKTuphiques. 
Plusieurs  groupes  .le  uiontatîtie»  détaillés  sont  si  bien  séparés  de  la 
,.|,„ine  principale  qu'ils  ont  été  traités  dans  des  .M-easions  préeédente» 
,.„rntne  avant  «les  traits  euraetéristiques  distinct»;  iU  «ont  aussi  déerilâ 
l'oinriie  tels  dans  les  pajjes  qui  suivent. 

Pour  ce  qui  »-st  .U-s  traits  topocraphiques,  on  peut  plus  fa<'ileraent 
subdiviser  la  partie  orientale  des  nu.nlasines  Mackenzie  .pie  celle  de 
roirideni  à  cnuse  de  la  différence  île  structure. 

I!  y  a  lii  deu-x,  ou  probablement  trois  clmines  parallèles  qui  traver- 
sent la  rivière  Oravel  dan»  une  dire<-tion  nord-oues. -sud-est,  et  dont 
les  crêtes  dominent  la  contrée  ju  nord-est  et  au  »ud-ou(«t. 

Sur  la  carte  du  l'ère  Pettitot'  pu'.li.'-e  en  187.-..  les  montasines  bor- 
nant le  côté  ouest  de  la  rivière  Mackenzie  sont  désignées  sous  le  nom 
,1e  Sn-yunne-kwe  ou  Ti-konan-kkwcne.  siKnifiant  "rocbers  de  la  îfrande 
n.rne"".  et  '-écliine  de  la  terre",  t'es  noms,  avec  une  lé-ère  varia:ite  dan» 
l'épellation,  furent  adoptés  pour  deu.x  de  ces  cbaine.s. 

\m  chaîne  Saynnei  croise  la  rivière  (Jravel  a  son  confluent  avu  la 
Kulla.  et  la  chaîne  Tip.nankweinc  '  rivière  Twitya  eu  aval  de  son 
embouchure. 

Plateau  du  Yukon. 

Les  hauteui-s  accnleiitées  .pii  bornent  les  rivières  Lewe^,  Yukon  et 
une  partie  de  la  Pelly  près  de  son  embouchure  consistent  en  une  série 
de  collines.  ■.  -.liées  et  chaînes  de  montnsnes  se  suceè.lan,  les  unes  aux 
autres  sans  réfrularité  ni  système. 

Un  obsenateur  qui  se  place  au  sommet  de  l'une  de  ces  hauteurs  il 
une  élévation  de  2.-)00  pieds  au-dessus  des  rivières,  peut  voir  de»  coteaux 
aux  sommets  plats  ou  en  forme  de  dôme,  réunis  par  une  multitude  de 
longues   chaînes  soit   horizontales,   soit   en   pentes   .louées;    l'ensemble 


>  r.ulletln  de   .      jioclétc   âf  C.éoRraphl.-.   l^arls   1ST5. 


r^JiîÉii.T 


Il  II  11"  'I "'.liWW^iï'Ji  3?t"??J^' 


-} 


16 


COMMISSION  GEOLOGIQUE,  CANADA 


y 


donnant  l'illusion  d'un  horizon  à  peu  près  uni.  S'il  ne  tient  pas  compte 
des  dépressions  de  terrain  par  lesquelles  se  fait  le  drainage,  l'observa- 
teur peut  se  représenter  les  sommets  des  coteaux  et  des  cbaînes  comme 
ayant  fait  partie  autrefois  d'une  plaine  d'un  caractère  ondulé. 

On  peut  donc  supposer  qu'une  plaine  de  ce  genre  aurait  existé 
longtemps  auparavant  à  une  élévation  bien  moindre,  mais  aurait  été 
soulevée.  Ce  soulèvement  aurait  eu  pour  effet  l'augmentation  du 
pouvoir  érosif  des  cours  d'eau  sur  toute  l'étendue  de  la  plaine,  de  la 
couper  par  morceaux  et  d'élaborer  définitivement  le  type  actuel  de 
topographie. 

Les  sommets  aplatis  du  voisinage  des  rivières  Pelly  et  Yukon  ont 
en  général  une  élévation  d'à  peu  près  2500  pieds  au-dessus  des  rivières 
soit  environ  4000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Les  vallées  principales  de  cette  partie  du  pays,  ont  des  murs  en 
pente  douce,  et  les  rivières  sont  bordées  sur  une  largeur  de  quelques 
milles  par  des  terres  peu  élevées  et  pratiquement  horizontales,  qui 
constituent  les  seules  terres  arables  de  la  région. 

Les  ])arties  i)lus  élevées  du  plateau  sont  couvertes  d'herbes  de  toutes 
sortes,  tandis  que  les  vallées  et  aussi  le  versant  des  montagnes  sur  une 
dit^taiici'  {(inî^idérable,  sont  couverts  pii  partie  par  des  bouquets  d'épi- 
nette  d'une  belle  couleur  vert  foncé. 

En  plusieurs  endroits  des  terrasses  honrizontales  longent  les  flancs 
des  collines,  et  forment  des  ste])pas  larges  et  spacieuses,  maigrement 
boisées  de  peupliers  ou  de  jeunes  pins,  ou  couvertes  de  riches  pelouses. 
De  fait,  la  j)lus  grande  partie  du  plateau  du  Yiikon  ressemble  beau- 
coup aux  vallées  à  l'est  des  montagnes  Rocheuses  dans  la  province  de 
TAlberta. 

Chaînes  du  plateau. 


La  rivière  Pelly  coule  à  travers  la  région  des  i)lateaux  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  Mackenzie  à  la  rivière  Yukon  soit  une  distance  de 
7.J  milles.  Une  zone  de  jiays  accidentée  et  escarpée  existe  à  l'est  de  ce 
j)oint;  les  montagnes  ont  un  caractère  alpin,  et  les  pics  s'élèvent  jus- 
qu'à une  hauteur  de  7000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  même 
|ihis  dans  certains  cas.  t'es  montagnes  qui  ont  une  direction  générale 
nord-ouest,  forment  des  groupes  piutôt  qu'une  chaîne  continue,  les 
esiiaces  entre  ces  gi'oupes  renferment  des  bassins  de  drainage  d'une 
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grande  étendue  dans  les  parties  les  plus  basses,  ou  «les  terrains  ondulés 
presque  honrizontaux. 

Plusieurs  de  ces  groupes  de  montagnes  sont  connus  sous  des  noms 
distinctifri;  les  monts  F'eli.v  et  Glenlyon  bornent  la  rivière  Pelly  au  sud 
et,  les  monts  Macmillan,  McArthur  et  Kalsas  s'élèvent  au  nord  de  la 
rivière  Macmillan. 

I^  transition  de  la  région  des  plateaux  à  celle  des  montagnes  se  fait 
généralement  d'une  manière  graduelle,  mais  dans  certans  cas  ces  masses 
rugueuses  s'élèvent  subitement  ilii  plateau  comme  d'un  piédestal;  c'est 
pour  cette  raison  que,  dans  ims  descriptions  on  se  sert  du  nom  de 
chaînes  de  plateaux. 

Des  éperons  portant  des  chaînes  principales  de  montagnes  de  l'est 
s'approchent  tellement  de  la  région  des  i)lateaux  qu'il  est  souvent  dif- 
ficile de  définir  la  limite  occidentale  de  ceux-ci  en  raison  de  la  simi- 
litude prononcée  dans  la  topographie  des  deux  divisions. 

Les  vallées  (jui  se  ramifient  dans  toutes  les  directions  à  travers 
les  chaînes  de  plateaux  ont  généralement  la  forme  de  bassins,  les 
rivières  étant  bordées  par  de  larges  terrains  d'alluvion,  plats,  et  les 
versants  atteignant  les  sommets  par  des  pentes  douces. 

Le  Dr.  Dawson  a  émis  l'idée  que  ces  montagnes  isolées  peuvent 
représenter  les  restes  d'une  chaîne  dont  l'axe  aurait  été  parallèle  à 
celui  de  la  chaîne  principale,  et  l'aurait  antidaté  comme  trait  physique. 
Mais  comme  on  sait  que  le  noyau  principal  de  plusieurs  de  ces  massifs 
de  montagnes  est  composé  de  gr.r.',*  lequel  durcit  les  roches  sédimen- 
taires  avoisinantes,  et  comme,  d.-  ..e  part  les  schistes  argileux  de  la 
roche  encaissante  en  d'autres  endroits,  subissent  facillement  l'action  de 
l'air,  leur  isolation  peut  être  due  à  une  érosion  différentielle  prolongée 
agissant  sur  cette  région  généralement  soulevée  et  déformée. 

Les  montagnes  Pelly  et  Glenlyon  sont  toutefois  séparées  de  la 
région  principale  par  une  large  étendue  de  plateaux — située  à  une  éléva- 
tion plus  grande  que  le  plateau  du  Yukon — s'étendant  au  snd  de  la 
rivière  Pelly  en  embrassant  le  cours  supérieur  de  la  rivière  Liard  et  de 
la  rivière  Frances. 

On  ne  peut,  dès  maintenant,  établir  avec  certitude  la  relation  qui 
existe  entre  ces  montagnes,  le  plateau  ou  arête  principale,  à  cause  du 
peu  de  connaissance  acquises  concernant  ces  montagnes. 
(.■SS-^e— 2) 
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Les  hautes  montagnes  accidentées  situées  plus  en  amout  des  cours 
d'eau  à  l'est  des  groupes  de  flanquement,  et  comprenant  la  ligne  de 
faîte,  présentant  un  front  assez  massif  sans  aucune  solution  de  conti- 
nuité causées  par  des  étendues  de  basses  terres  de  quelque  importance. 
La  crête  de  ces  montagnes  est  inégale  comme  direction  et  comme*  profil, 
et  elles  enclavent  des  groui>es  de  montagnes  d'un  type  moins  accentué, 
et  plusieurs  vallées  larges  et  bifurquées  entaillées  en  arrière  jusqu'à  la 
ligne  de  faîte  principale.  La  structure  est  caractérisée  par  des  plisse- 
ments généralement  sur  une  grande  échelle,  qui  a  rejeté  les  couches 
géologiques  dans  une  série  d'anticlinales  et  de  synclinales;  mais  le 
plissement  est  parfois  serré  et  dans  certain  cas  paraît  avoir  été  ren- 
versé et  rejeté.  Plusieurs  détails  de  structure,  cependant,  sont  cachés 
par  les  pertes  douces  et  bien  boisées  des  ..'tes;  mais  souvent  les 
affleurements  le  long  des  rivières  montrent,  sur  de  grandes  distances, 
des  lits  de  même  espèce  d'une  inclinaison  prononcée  et  à  intervalles 
répétés. 

C'est  la  géologie  qui  règle  jusqu'à  un  certain  point  les  traits  topo- 
graphiques, car  bien  que  les  principaux  chenaux  de  drainage  tels  qu'ils 
sont  disposés  actuellement  transversalement  les  couches  dures  comme 
les  molles,  plusieurs  des  grandes  vallées  sont  taillées  dans  les  terrains 
mous,  tandis  que  les  pics  et  les  sommets  sont  formés  des  couches  soule- 
vées plus  dures.  Les  plus  hauts  pics  et  ceux  qui  présentent  l'apparence 
la  plus  escarpée  constituent  de  vrais  piliers  de  jTranit,  qui  à  cause  de 
leur  dureté  et  de  leur  plus  grande  résistance  à  l'action  de  l'air,  conti- 
nuent de  s'élever  au-dessus  des  roches  sédimentaires  avoisinantes. 

Les  traits  de  la  surface  sont  en  général  ceux  qui  résultent  de  l'action 
continuelle  de  l'érosion  différentielle  agissant  sur  une  région  particu- 
lièrement redressée  et  déformée.  Certaines  modifications  ont  été 
apportées  par  l'action  glaciaire:  comme  l'adoucissement  des  inégalités 
dans  les  lits  rocheux,  le  tajjisisage  des  vallées  principales  par  le  diluvium 
qui  submerge  le  bas  des  pentes  des  montagnes. 

Les  lacs  et  les  étangs  de  différentes  étendues  que  l'on  trouve  si  sou- 
vent au  fond  des  vallées,  doivent  leur  origine  dans  beaucoup  de  cas  à 
l'action  glaciaire. 

Les  pics  des  plus  hautes  montagnes  de  cette  région  dépassent  sou- 
vent une  élévation  de  7000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  et 
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quelques  pics  isolés  vont  probablement  à  8000  pieds;  tandis  que  les 
sommets  de  plusieurs  gron])es  ne  dépassent  pas  6000  pieds,  la  hauteur 
au-deaâus  des  vallées  n'étant  que  de  3000  à  4500  pied:i. 

Le  sommet  de  la  jiasse  Cliristie,  entre  la  source  des  rivières  Ross 
et  Gravel  s'élève  à  une  hauteur  eonsidéi-able;  à  peu  près  4.")2.')  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  mais  il  existe  des  routes  sur  les  rivières 
Macmillan  et  Stewart,  conduisant  aux  eaux  de  la  Mackenzie  qui  cou- 
pent, dit-on,  des  vallées  situées  bien  au-dessous  de  la  limite  de  la 
végétation  forestière;  elles  contiennent  de  petits  lacs  et  une  ligne  de 
j)artage  des  eaux  mal  déterminée. 

Les  montagnes  dans  les  environs  du  partage  des  eaux  ne  sont  pas 
plus  élevées  que  plusieurs  des  groupes  situés  à  des  distances  considé- 
rables de  la  hauteur  des  terres,  de  ^•(rte  que  la  hauteur  des  terres  n'est  jiin 
l'élément  le  plus  important  dans  le  relief  de  la  région  et  ne  forme 
aucunement  une  division  naturell"  entre  les  versants  est  et  ouest  comme 
constituant  des  provinces  topo<rraph:i|ues  distinctes. 

Le  développement  des  vallées  aux  sources  des  cours  d'eau  est  plus 
considérable  sur  le  côté  ouest  de  la  hauteur  des  terres,  cet  avantage 
étant  probablement  dû  à  la  plus  grande  pluviosité  sur  ce  côté,  et  par 
conséquent  à  un  pouvoir  érosif  plus  fort. 

Environ  40  milles  à  l'est  de  la  hauteur  des  terres,  un  changement 
remarquable  se  produit  dans  la  topographie,  et  dénote  une  région 
montagneuse  plus  compacte  et  plus  âpre.  Les  chenaux  d'égonttement 
sont  ici  encaissés  dans  des  vallées  étroites  dont  les  versants  rocheux 
sont  plus  escarpés  et  plus  arides;  les  rivières  au  fond  de  ces  vallées 
coulent  dans  des  li*s  resserrés,  mais  s'élargissent  parfois  en  platière 
d'alluvion. 

La  structure  de  ces  montagnes  diffère  de  celle  des  chaînes  à  l'ouest, 
elle  semble  provenir  du  bombement  et  du  fendillement  des  couches 
géologiques;  le  résultat  de  ces  différentes  actions  doiuie  l'apparence 
d'une  série  de  blocs  déviés  et  redressés. 

Les  principales  lignes  de  fracture  suivent  une  direction  nord-ouest, 
sud-ouest,  et  les  lits  présentent  un  pendage  sud-ouest  prépondérant. 

Les  traits  physiques  dominants  consistent  en  escarpements  produits 
par  le  redressement  des  states  dominant  des  vallées  de  failles;  l'aligne- 
mei  '.  de  ces  escarpements  ne  dure  pas  sur  une  grande  distance. 
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Les  plus  hauts  pics  offrent  l'aspect  de  masses  pyramidales  ébau- 
ché«B  dans  les  plus  dures  des  roches  stratifiées  dont  sont  formées  ces 
montagnes.  Leur  élévation  -arie  entrt  C500  et  750(t  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  et  leur  hauteur  au-dessus  de  la  rivière  Gravel  est  de 
3.')00  à  COOO  pieds.  L'état  de  dénudalion  de  cet:  nwiilagnes  n'est  pas 
aus-si  avancé  que  celui  des  montagni-^  .l.-  l'ouest,  les  vallées  sont  étroites, 
leurs  pentes  escarpées;  mais  la  rainpi-  des  chenaux  «le  drainaire  est 
beaucoup  jilus  prononcée. 

Les  ni.intnî.Mics  .Mn.kciizie  ont  en  p-énénil  une  lar^'eur  de  :!00  milles; 
il  n'y  a  pas  de  crête  bien  nette,  ellts  paraissent  composés  de  ina-isit's 
de  monta^Mies  irréj^iiliers  qui  résultent  de  la  déformation  et  du  soulè- 
vement. 

La  topo'.Tnphie  de  la  partie  o.cidentale  dénote  une  érosion  diffé- 
rentielle i.nilonpce;  tandis  (|ue  la  partie  orientale  semble  être  d'une 
épr.(iue  ti.poirraphi.iue  moins  avancée.  La  partie  orientale  de  ces  mon- 
tagnes ressemble  exactement  aux  moMlav:nes  Rocheuses  du  sud  du 
Canada,  tant  par  la  slrniture  (|\ie  par  la  géolo^'ie. 

Vallée  de  la  Mackenzie. 

Sur  la  rivière  Oravel  les  hautes  montagnes  se  rai>prochent  de  la 
rivi.'.re  Mackcnzij  j,:^qu'à  près  de  .-iO  milles,  elles  sont  alors  remplacé-s 
par  une  zone  de  contreforts  qui  ont  une  élévation  d'à  peu  près  3000 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  L'élévation  de  ces  contreforts 
va  diminuant  à  son  tour  jnsiiu'à  une  hauteur  de  tiOO  pieds  au-dessns  du 
niveau  de  la  mer,  pour  f  ;  perdre  dans  la  plaine  accidentée  et  boisée, 
bordant  la  rivière  Mackenzie. 

T'ne  chaîne  de  montagnes  s'élève  à  environ  12  milles  à  l'est  de  la 
Mackenzie,  et  court  parallèlement  à  cette  dernière.  Cette  chaîne  est 
connue  sous  le  nom  de  chaîne  Franklin.  Elle  forme  une  saillie  de 
monts  rocheux,  qui  croise  la  rivière  Mackenzie  à  la  latitude  C2o  30'  près 
de  l'embouchure  de  la  rivière  Nahanni.  Ces  montagnes  atteignent  leur 
plus  haute  élévation  vis-à-vis  l'embouchure  de  la  rivière  Gravel,  le  pic 
principal  est  le  mont  Clarke,  lequel  atteint  5000  pieds.  D'après  le  Père 
l'cttitot,  cette  chaîne  peut  être  suivie  presque  jusqu'aux  rives  de 
l'Océan  Arctic. 
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Egouttement. 

l'iie  i)arlie  de  rôgouttcment  du  peiirliaiit  occidental  des  moiitajriies 
MiH  kenzie  se  dévei-se  dans  la  rivière  Frai\«est,  et  de  lii,  par  le*  rivicres 
l.iiud  et  Maekenzie,  danri  la  mer  de  Behring'  par  les  tributaiie.t  de-  la 
livIiTC  Yukon.  Tout  l'éKoutteuienl  du  \ei-sant  orieiilal  t»:iil)e  ilans  la 
rivière  Maekenzie. 

Il  existe  nne  trraiule  ilisseinblanc-e  sur  les  deux  versants  de  la  ligne 
de  partage  en  re  (pii  a  trait  ù  l'importanee  des  rinères,  et  la  rampe  des 
cours  d'eau.  Sur  le  flanc  occidental,  les  eaux  partent  de  la  T  ;ne  de 
Iiarlage  et  i>arcourent  une  grande  dislance  i>ar  des  valit-es  d'érosion 
nnne  en  i)ente  douce  a\  >t  de  rejoindre  le  maître  cours  d'eau,  le  \ukon; 
tandis  que  sur  le  côté  l  les  cours  d'eau  tombent  rai'idement  sur  une 
distance  relativement  iourte,  et  atteignent  un  niveau  bien  moindre  à 
leur  confluent  avec  la  Maekenzie.  Par  exemple  les  rivières  Ross  et 
l'elly  ont  ensemble  une  longueur  de  450  milles  et  rejoignent  le  Yukon 
à  une  altituile  de  l.')00  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

Les  cours  d'eau  du  versant  ouest  des  montagnes  Maekenzie  portent 
an  Yukon  plus  de  deux  fois  la  (|uaiitité  d'eau  emportée  par  les  coure 
d'eau  qui  drainent  une  superficie  égale  sur  le  côté  est;  en  raison  de  la 
grande  difteren.e  de  pluvi.»<ité  sur  les  deux  versants.  Ainsi  la  rivière 
Gravel  et  ses  tributaires  accimiplissent  seuls,  sur  le  pencbant  oriental 
ce  qu'ensemble  les  rivières  Iless,  Maomillan  et  R<«s  font  sur  le  penclmnt 
occidental;  la  rivière  Oravel  ayant  un  volume  à  i)eu  i)rès  égal  à  celui 
de  la  rivière  Macmillan. 

Les  montagnes  plus  hautes  du  versant  oci-idental,  sont  plus  ou  moins 
couvertes  de  neige  durant  la  plus  grande  i.artie  de  l'année,  et  la  pluie 
y  est  modérément  abondante;  de  sorte  .ju'il  se  forme  là  de  nombreux 
cours  d'eau.  Ceux-ci  vont  se  jeter  au  confinent  des  rivières  Pelly, 
Macmillan  et  Ross,  dont  la  direction  générale  est  sud-ouest  avant  de  se 
joindre  au  cours  d'eau  principal.  De  sorte  que  la  plus  grande  partie 
de  ces  chenaux  de  drainage  gisent  transversalement  à  l'allure  des  roches 
et  la  direction  des  montairnes.  Toutefois  la  rivière  Pelly  i)ropre- 
ment  dite  coule  généralement  dans  une  direction  nord-ouest,  longeant 
l'allure  des  roches,  et  au  fond  d'une  vallée  flanquée  de  chaînes  de 
montagnes  qui  lui  sont  parallèles. 

Les  inondations  se  produisent  habituellement  en  juin,  c'est  ah.rs 
que  les  eaux  tumultueuses  des  cours  d'eau  deviennent  des  agents  puis- 
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Miitti  aVrwtioii,  nettoyant  tout  nur  leur  païuage,  enlevant  les  dépôU  de 
toutes  Bortes  qui  re<-«uvrent  les  vullé««,  jc-qu'à  convertir,  parfois  i-elles- 
,i  en  «le  profonde»  abîmes,  t'es  dépots  ipii  consistent,  en  (fénéral,  en 
dilivium  et  alluvioiis  jtlwiaires  forment  les  berger  de»  cour»  d'eau; 
quel<|uefois  même  la  roche  s'avance  dans  la  rivière  formant  une  saillie. 
Kn  temps  d'inondation,  le  volume  des  eaux  augmente  considérable- 
ment dans  les  cours  .l'eau,  sapant  et  minant  les  rive»;  et  les  rivières 
dont  le  courant  augmente  de  vitesse  il  ce  moment,  à  cause  de  la  crue 
des  eaux,  et  entraine  rapidement  toute»  les  matière»  qui  y  tombent; 
ainsi  les  rivières  élargissent  la  tranchée  dans  laquelle  elle»  coulent. 

Il  se  produit  alors  un  certain  travail  de  construction;  c'e»t  ai  «i 
que  les  bancs  s'amoncellent,  (jue  de  nouvelle»  île»  surgissent,  que  le» 
rives  deviennent  plu»  hautes;  enfin  e'e»t  un  prwédé  continuel  de  char- 
roicment  de  matériel  de  point  en  point  en  descendant  les  cours  d'eau. 

A  mesure  que  l'eau  baisse  dans  les  rivières,  de  long»  banc»  formés 
des  plus  gros  graviers  arrachés  aux  rives,  se  voient  le  long  des  cours 
d'eau,  et  l'eau  incapable  d'attaquer  les  bords  friables  s'édaircit;  les 
rivières  cessent  alors  d'être  des  agents  actifs  d'érosion  jusqu'à  la 
prochaine  inondation. 

Durant  l'hiver  les  rivières  diminuent  considérablement  de  volume, 
elles  ne  sont  alimentées  que  par  des  sources  souterraines. 

Itari  U|ues-uns  des  cours  d'eau,  l&s  moiii^  imporiants,  l'eau  de 

ces  soin  monte  à  la  surface  de  la  glace  et  s'y  congèle,  ce  procédé 
ré  .été  plusieurs  lois  forme  des  couches  de  glace  très  épaisses  qui 
s-ctendenl  i.arfois  sur  plusieurs  milles.  Les  restes  de  ces  mers  de  glace 
,iui  atleiiiiuMit  jns<,n'ù  dix  pieds  d'épaisseur  se  voient  encore  au  moi» 

lie  juillet. 

Ail  iiiiitemps.  les  altînents  se  dé'^agent  les  [.remiei-s  de  leur 
•jla.c;  iilois  la  piosion  de  l'eau  augmente  en  même  temj.s  qu'aug- 
mente son  v..lume.  réussit  à  briser  la  couche  de  glace.  Les  glaçons 
fl„tiai.ts  l.l,H|ueiil  la  rivière  ,,uel(iue  j.art  ).lus  bas;  l'eau  retenue  par  ce 
hl...us  finit  i>ar  le  briser  et  dégage  ainsi  la  rivière.  Cette  opération  se 
,,'.,,Me.  de  point  en  point  si:r  1.-  parcours  de  la  rivière,  jusqu'à  ce  que 
celle-ci  soit  coinplètement  libre  de  }:lace  et  de  bordages. 

.\près  le  départ  de  la  gla.e  l'eau  baisse  dans  le»  rivières,  jusqu'à 
ce  .|Ue  l'inomlation  d'été  se  produise. 

Les  petits  lacs  .(ue  l'on  voit  le  long  de  la  rivière  Ross  ne  se  rencon- 
trent sur  aucune  autre  rivière,  parce  que.  (iuoi<iue  l'on  trouve  des  lacs 


ï 


;:  tT*- 


MONTAGNES  MACKEXZIB,  TUKON  ■* 

de  différenteH  étendue»  da«m  le»  vallée»  de  la  réKioii,  il»  ne  iont  pM 
gitué»  »ur  le  c-cur-.  même  du  drainage,  mai»  »'y  déveraent  par  d«a 
rui»«eaux. 

lie»  lae»  de  la  rivière  Ross  »ont  dw  ba»»in»  de  quelque»  millM 
d'étendue  seulement,  et  n'<mt  jamais  une  profondeur  de  plu»  de  43 
pied».  11»  se  comblent  graduellement  de  Hédiment»  divers,  et  leur 
niveau  »'abniM»e  seulement  (luand  leur  dfK-liar(je  »'e»t  entaillée  plu. 
profondément,  de  sorte  qu'il»  finiront  par  disparaître  complètement  al 
les  condition»  actuelles  ne  «ont  pa»  chanirée». 

La  riN-iére  Grave),  sur  le  versant  oriental  du  pavtatte  dea  eaux, 
constitue  un  cour»  d'eau  vigoureux,  encore  jeune,  mai»  suffisamment 
développé  pour  s'être  taillé  »ur  la  j.lu»  grande  partie  de  son  cour»,  un 
lit  d'une  pente  douce  et  unie.  Il  recueille  un  volume  d'eau  c<)n»idérab!e 
dès  sa  source,  et  coule  dans  une  direction  pénérale  nord-est  jusqu'à  ce 
qu'il  rejoigne  la  Mackenzie. 

Depuis  »a  source,  à  la  hauteur  des  terres,  jus-pi'à  ce  qu'elle  laisse 
les  montagnes,  la  rivière  coule  sur  un  lit  rocheux  dans  un  rapide  conti- 
nue!, et  pa^se  pai-de-sus  les  roches  trop  grosses  pour  être  entraînée». 
T-^is  grands  tributaires-ayant  une  pente  légèrement  supérieure 
î»  la  rivière  elle-même-<iui  ont  probablement  leur  source  à  la  hauteur 
de»  terres,  se  jettent  dans  la  rivière  Gravel. 

Le»  principaux  cour»  d'eau  sont  indépendants  de  la  structure  du 
roc,  et  à  part  quelques  dénations  de  peu  d'importance,  coulent  trans- 
versalement ù  l'alli.ro  des  roelies:  mais  la  plupart  des  petits  cours  d'eau 
se  conforment  à  la  dire<-;ioM  des  lits  rocheux,  et  se  jettent  perpendicu- 
lairement dans  les  principaux  coni-s  d'eau,  ce  qui  jiroduit  un  système 
de  drainage  rectangulaire. 

Les  cours  d'eau  latéraux  sont  tous  escarpés,  ils  emportent  sur  leur 
cours  beaucoup  de  débris  jusqu'au  j.rincipal,  et  celui-ci.  à  cause  de  sa 
pente  et  de  son  volume,  se  charge  de  tout  le  matériel  qui  lui  est  apporté. 
A  mesure  que  la  rivière  sort  des  hantes  terres,  elles  se  décharge 
d'une  partie  des  matières  qu'elle  entraînait,  à  cause  de  la  diminution 
de  vitesse  de  ses  eaux:  et  n'ayant  pas  le  temps  de  se  creuser  un  lit  dans 
ce  nouveau  matériel,  elle  coule  au-dessus  en  s'y  creusant  différents 
chemins  plus  petits.  En  entrant  dans  la  plaine  qui  boise  la  Mackenzie, 
il  se  forme  nn  nouveau  dépôt  de  matériel,  et  comme  maintenant  la 
rivière  à  la  i^lace  de  s'épandre.  il  se  forme  un  réseau  de  canaux  d'un 
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mille  de  largeur  à  peu  prè»,  tou*  ,  .iiliiiit  allèm'eiueiit  autour  diM  barre» 
lie  «able.  (es  barre»  «Mit  pre»i|ue  lonle*  l'oiiipo^éeii  de  ^rravien*  gronnier» 
et  (le  petits  cailloux;  les  matij'^res  'iéllvale.t  sont  tonte-i  balayées  |>ar  1« 
c-i.urniil  de«'eiidaiit  ;  la  iiimntité  de  le*  iimléiiaux  eliarroyés  par  le» 
lour»  d'eau  exfMe  celle  «les  jrraviers  crossiei»  «lui  s'y  déposent. 

Kii  iipimM-liuMl  lu  rivière  Ma<keii7.ie,  il  se  produit  une  petite  dimi- 
nution de  vél.K-ité,  et  finalement  lu  rivière  Oravel  se  précipite  dan»  une 
plu»  K'-n'ide  rivière,  avec  une  violence  qui  entraine  ses  eaux  et  se» 
sédi.nciils  à  pli.M.M.rs  ccntain.'s  de  pii-d,  dans  crtte  rivière  uvant^  (|n'il» 
soient  rejetés  sur  les  cotes  par  le  dél»ordement  de  la  grande  rivière. 

I.a  rivière  «inivel  a  coiistniil  ."i  son  einbou.hiire  un  plateau  alluvial 
et  plusieurs  il.>s  d'alluvion  plus  bas  dans  la  Ma.kenzie.  doivent  leur 
existence  probablement  à  la  -rande  .piantité  de  sédiments  cliarroyé» 
jiar  l'inondation. 

In  mesuniL'.'  appn.xinuilif  de  la  rivièie  (iravel  nu-des«us  de  son 
emboucbure.  lois  le  1  juillet,  a  domic  une  laiiiiur  de  7(M»  pieds,  une 
profondeur  médiane  de  8  j.ieds.  et  une  véliM^ité  superficielle  de  5 
milles  à  l'heure;  le  .léhit  apptoxi.nalif  étant  de  ■>:>.im  pieds  cubes 
par  seconde.  I.e  volume  de  la  rivière  diminue  probablement  beaucoup 
vers  la  fin  d'août,  car  nloiK  les  montairnes  sont  pres.iue  toutes  exemptes 
de  neiRes,  et  à  ce  moment  de  l'année  il  pleut  miHlérément. 

On  ne  rencontre  ui  <  ■  ;  lac  '..:',s  auc,  ;•.■  ..nrtie  de  la  rivière  Gravel 
proprement  dite;  et  nous  n'en  avons  pas  aperçu  sur  aucune  de>  mon- 
tagnes (pli  dominent  ses  tributn  res. 


CrJBIAT. 

La  lésion  ï^ituée  entre  les  ri  lères  Yukon  et  Mackenzie  possèdent 
généralement  un  climat  tri-s  vai  able  durant  l'année;  tandis  (pie  les 
provinces  topc-sraphiques  comprises  dans  ce  territoire  présentent  cer- 
taines différences  dimatéri.iues:  ces  différences  ont  principalement 
rapjtort  à  la  précipitation. 

Le  plateau  du  Yukon  protégé  des  vents  d'Ouest  par  de.,  chaînes  de 
montagnes  s'élevant  de  .".OOO  à  10.00.)  pmls.  possèdent  un  climat  aride, 
très  peu  de  vent  et  des  températures  variant  de  80°  dans  le  mois  de 
juin  à  60°  dans  le  mois  de  janvier. 

Le  versant  occidental  des  montagnes  Mackenzio  situé  ù  une  plu» 
grande  élévation,  et  étant  exposé  aux  vents,  à  une  plus  giande  précipi- 
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talion,  et  à  des  i.oii.-des  de  grands  vents;  tandis  ,|ne  le  versant  oriental 
iD  i>  ni'iins  de  pluie  et  de  neige,  et  est  [.rolégé  des  grands  vents. 
i.:,  ;.;,i...i,i'iire  moyenne  mensuelle  ne  varie  tontelois  que  très  peu 
(l'ii.s  les  i-i>is  i"  ivinees. 

Jniu  ;.  esi  nn  mois  d-élé  pariait,  virtuellement  sans  nuit,  et  le 
M.l.il  1.  ilie  i  es,|ue  du.aiit  vingt  heures  aux  jours  de  beau  temps,  la 
tcnipéiai-.'.  ;    montant   i|neliiuet'ois  .jiis<iu'à  00°. 

.lanvier  est  le  mois  le  plus  froid  de  Panne.  ;  et  lors,,ue  le  eiel  est 
sans  nuage  le  soleil  ne  se  montre  .,n.'  durant  «in.,  heures,  la  température 
ne  s'élève  ,|ue  rarement  au-.lessus  .le  /.éro  et  descend  pendant  plusieurs 
.i,>ui-s  à  Ii0°  et  ipielquelois  au-dissous. 

Durant  trois  mois  de  Tannée,  du  2.-.  de  mai  au  'j:.  d'aoûl.  il  n'y  a 
l.iatiquenient   pas  de  gelée  an  lond  des  vallées. 

.luillet.  a.n'it  et  septembre  s.,nt  les  mois  où  il  pleut  le  plus,  nuus  la 
précipitation  est  relativement  faible  sur  Télendue  du  plateau  Vukon, 
hVtant  que  d'à  peu  i-rès  7..'.  pouees  durant  Tannée.  Il  n'existe  pas  do 
,,luvion.ètre  dans  les  montagnes  de  Test,  mais  il  doit  y  avoir  une  pré.i- 
idlalion  d'environ  l'.O  pomes  annuellement. 

C'est  durant  Tantonuu'  et  au  eonmieneemenl  de  l'hiver  (|u'il  t.mibe 
k.  plus  de  neige.  Kn  mars.  li)08,  il  tomba  einq  pieds  .le  neige  .lans 
la  vallée  .le  la  rivière  l{.>ss  à  la  ligne  de  faîte;  mais  sur  la  rivière  Pelly 
ht  neige  n'atteignît  .pTuno  épaisseur  de  deux  pie<ls  et  de'mi  il  la  même 

épo.jue. 

Le  ehûle  des  neiges  est  faible  sur  le  versant  .u-iental  de  la  ligue  .le 
faite;   elle  fut   de   lr,.is  i-ieds   m..ind,e  .,ue  sur  le  versant  oeeideutal 

ei!  l!>Oa. 

I.a  nouvelle  neige  cnnn.-n.'e  à  faire  s..n  ai.parit.on  vers  le  1er 
septembre  s.ir  les  m.Mitagiu-s.  al.u-s  <,u'il  pleut  ene.ue  .lans  les  vallées. 
Les  premièivs  neiges  .lisparaissent  raindement  dans  l.'s  vallées,  mais 
„e  fon.lent  pas  sur  l.>s  montagnes,  de  l.à  la  plus  gran.h-  aeeumulation 
de  neige  sur  les  hauteurs. 

Les  ruisseaux  c.mmen.ent  à  geler  vers  le  mili.-u  .le  septembre,  et 
la  da.-e  e.mim..n.e  à  se  f,.rmer  à  la  surface  .les  .•..n>s  d'ea.i  principaux 
dans  les  premie,-s  jours  d'....tobre:  ils  sont  généralement  .-..mplètement 
coiivert.s  à  la  fin  .le  ee  mois. 

Durant  l'hiver  Teau  baisse  .■onsi.lérahlement  .lans  les  c.n.-s  .Teau, 
ces  derniers  n'étant  aliment.'^  .,ue  par  des  s.mrces  souterraines;  il  ne 
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s-y  produit  que  peu  d'érosion  d'aucune  sort*,  et  on  n'a  trouvé  aucun 
fragment  de  roc  ni  autre  espèce  de  débris  dans  la  r'»ige  sur  les  versants 
des  montagnes. 

Au  mois  de  mai,  alors  que  les  jours  rallonfrent,  la  neige  commence 
à  disparaître  dans  les  vallées,  principalement  à  cause  de  la  fonte  de» 
neiges  et  de  l'évaporation  ;  et  vers  le  1er  juin  il  n'en  reste  que  très  peu 
excepté  sur  les  montagnes. 

Les  rivières  sont  dégagées  de  leurs  glaces  entre  les  20  et  30  mai, 
et  le  commencement  de  juin  voit  les  premières  inondations;  vere  celte 
date  arrive  une  périwle  de  hautes  eaux  qui  se  continue  jusqu'au  milieu 
de  juillet  et  quelquefois  plus  tard  si  la  saison  est  pluvieuse. 

Le  dégel  de  la  tene  occasiotnie  une  humidité  considérable  dans  les 
montagnes  au-dessus  de  la  limite  de  la  zone  de  végétation  forestière, 
même  après  la  fonte  des  neiges.  Cette  eau  forme  des  étangs  ou  descend 
des  hauteurs  en  ruisselets  emportant  une  certaine  quantité  de  débris 
de  roches  justiue  dans  les  vallées. 

Quand  l'altitude  des  montagnes  est  assez  faible  pour  permettre  à  la 
végétation  de  couvrir  leurs  sommets,  la  protection  qu'apporte  aloi-s  les 
arbres,  les  arbrisseaux  et  la  mousse  préserve  du  dégel  la  terre  gelée 
en  dessous;  de  sorte  que  ces  montagnes  sont  pratiquement  à  l'abri  de  la 
dénudation  atmosphérique,  et  ne  peuvent  être  atta.,uées  (|ue  par 
l'érosion  due  aux  sources  des  cours  d'eau. 

L'effet  du  soleil  sur  les  vallées  orientées  de  l'est  à  l'ouest  est  bien 
marqué  par  la  différence  d'aspect  ,iu'offrent  les  versants  des  vallées. 
Ceux  qui  font  face  au  sud  ont  généralement  une  pente  facile  et  uniforme, 
avec  des  esi-aces  spacieux,  découverts,  peu  boisés  ou  avec  un  terrain 
"dénudé;  tandis  .|ne  ceux  qui  font  face  au  nord  ont  des  pentes  escarpée» 
lesquelles  sont   fortement  boisées  nu  couvertes  de  mousse. 

lVes<iue  t..iite  la  neige  disparaît  des  montagnes  Mackenzie  avant  la 
tin  de  l'été,  cela  est  du  .'i  la  longue  période  où  le  soleil  brille  longtemps 
durant  le  jour. 

La  végétation  avance  très  rapidement  en  été.  et  là  où  le  sol  est 
fertile  toutes  sortes  de  légumes  peuvent  être  cultivées  sur  le  bord  des 
rivières  dans  les  principales  vallées. 

Les  petits  fruits  tels  (pie  les  framboises,  les  bluets,  les  groseilles 
ronges  on  noires,  et  deux  variétés  de  canneberges  poussent  en  abondance 
et   sont   d'une  bonne  qualité. 
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Quiconque  remonte  la  rivière  Pelly  remarque,  par  la  végétation,  le 
.Rangement  d'un  dimat  aride  en  un  climat  beaucoup  plus  hum.de 
La  partie  basse  de  cette  rivière  a  un  aspect  très  attrayant;  la  vallée  est 

,rdée  par  des  terrasses  spacieuses,  couvertes  d'l«rbes,  et  les  bords  de 
la  rivière  étalent  une  forêt  de  grandes  épinettes  blanches.  Cet  aspect 
change  sur  la  rivière  Ross  où  une  végétation  inégale  d'épinettes  blanches 
et  noires  couvre  les  rives  et  le  fond  des  vallées;  le«  talus  sont  couverU 
d'un  épais  tapis  de  mousse,  avec  quelques  épinettes  noires  entremêlées 
de  saules  et  d'aunes  marécageux. 

En  passant  la  hauteur  des  terres  on  atteir.t  encore  une  région  aride 
sur  le  côté  abrité  des  montagnes,  où  la  végétation  est  peu  abo.idat.te 

et  le  sol  de  qualité  médiocre. 

La   végétation    forestière   s'étend    jusqu'à   une   petite   distance   du 

sommet  de  la  passe  Christie  vers  l'ouest  ;  n.ais  vers  l'est  il  faut  descendre 

près  de  900  pieds  avant  d'apercevoir  les  arbres. 

FAUNE. 

Le  territoire  du  Yukon  contient  quelques-unes  des  meilleures  sections 
de  confées  giboyeuses  dans  le  Canada,  et  plusieurs  t.appeuK  et  pros- 
pecteurs ont  réussi  à  vivre,  pendant  de  longues  périodes,  presqu  entiè- 
rement du  produit  de  leurs  fusils  et  de  leui     *'ilets. 

Depuis  ces  dernières  années,  cependa'  gibier  de  toutes  sortes 

devint  très  ra.^  dans  quelques  localités,  a  ause  de  la  trop  grande 
extermination  du  gibier  par  les  trappeurs  qui  approvisionnent  les 
marchés  dans  les  camps  miniers. 

Les  Indiens  s'étant  prcx-uré  dernièrement  de  puissants  fusils  à 
répétition  sont  responsables  de  la  plus  grande  partie  de  ce  massacre; 
car  en  général,  l'Indien  qui  tombe  sur  une  bande  de  gros  gibiers,  tire 
aussi  longtemps  que  durent  ses  cartouches,  sans  se  soucier  s  .1  utilisera 
ou  non  cette  nourriture.  Les  chasseun.  de  têtes  qui  viennent  dans  le 
pavs  à  la  recherche  de  beaux  spécimens  font  aussi  de  grands  dommages; 
ap'rès  une  journée  de  clu.^e.  on  a  vu  qu'il  a  été  laissé  assez  de  viande  à 
se  gâter  sur  les  coteaux  pour  approvisionner  un  prospecteur  durant 
tout  un  hiver.  Oes  hommes  emporteront  avec  eux  une  douzaine  de  têtes 
chacun,  ce  qui  représente  le  massacre  de  vingt  animaux  pour  chacun. 
L'orignal  est  le  gibier  par  excellence,  et  existe  encore  e,i  abondance 
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(laii>  If^  Viillof:^  (If  cetlp  paitio  «le  la  rivière  IVlly  et  .•<(■*  lnl)utairfs  .jui 
coiilfiit  à  lia\crs  li's  niontaîîiies  Maikt-nzie. 

Dans  les  beaux  ji>iirs  d'été  on  i>eut  piosm  "urs.  «lu  sumiiiet  (les 

in..nta!in<>s,  aiu'rcevoir  en   saillant   trune         .ii      phisieurs  ons;iiuui\ 
au  fond  lies  vallées. 

I,a  vallée  do  la  rivière  Uoss  offre  un  terrain  iiropiee  à  rc)riy:nal  à 
eause  de  ses  nombreux  iietils  hu's  paiveinés  t;a  el  là.  et  de  la  (luanlllé 
de  ses  eliauips  de  saules  t\\n  fournissent  la  nourriture  et  l'cutourage 
préféré  de  eet  animal. 

On  imuv.-  ,|ueli|nes  orii-Mnaux  dispersés  le  Ion-  de  la  vallée  de  la 
rivière  (iravel.  .|Uoi(|ue  eelle  contrée  ne  soit  pas  reclierehî.  par  eux. 
parée  (|u'à  eet  endroit  il  ny  a  pas  de  petits  laes;  et  à  eause  de  l'étroi- 
tes-;'  des  vallées  et  de  l'abaissement  de  la  limite  de  la  zone  de  vésrélation 
for.-stièi  ■;  l'étendue  où  ils  peuvent  trouver  leur  nourriture  se  trouvent 
triip  rest  einte. 

Les  earibous  sont  en  petites  bandes  sur  quel(|nes-uiis  des  i.'roupes 
de  moutajrnes  des  rivières  l'elly  et  Maemilhm.  Ils  préfèrent  les  m  ui- 
taunes  aplanies,  ayant  de  grandes  étendues  de  terrain  borizoutal;  ils 
ne  (initient  pas  ee  voisinatre,  à  moins  d'y  être  foreés.  tant  qu'ils  y 
trouvent  en  fpiantité  la  mousse  ilont  ds  sont  friands. 

11  est  vrai  que  les  earibous  se  rassemblent  en  j;rand  nombre  sur  la 
).artie  iu>nl  <les  moutannes  Maekenzie;  l'on  a  vu  fré(iuemment  des 
troupeaux  en  marehe  au  confluent  de  la  rivière  Klondyke;  mais  les 
I>etiles  bandes  aper(;ues  luès  des  tributaires  de  la  rivière  l'elly  ne  se 
ras-embleut  pas  en  -raml  nombre  et  n'éiniL'rent  pas  eomme  celles  de  la 
rivière  Klomlike. 

Sur  la  rivière  (iravel.  on  a  remaniué  le  caribou  dans  une  seule 
localité,  c'est  sur  la  lisière  des  premioi-s  bois,  à  environ  vinst  milles  <lu 
jiartajre  des  eaux. 

Les  moutons  de  tnontajjrnes  ou  moufflons  vivent  par  petites  bandes 
dispersées,  et  babiteut  seulement  les  (piebiues  groupes  de  montaprnes 
(|u'ils  affwliouuent.  Ils  premuMit  pour  pâturaRe  un  terrain  au-dessus 
lie  la  limite  de  la  zone  de  véirétation  forestière,  d'où  le  vent  balaye  la 
neiu'e  en  biver.  et  où  les  rochers  peuvent  leur  servir  de  retraite  contre 
leurs  ennemis.  En  été  ils  s'aventurent  .ius(|u'eu  bas  dans  les  vallées  à 
la  re<-hereiie  d'arfiile  alcaline  qu'ils  aiment  à  lécher  parfois;  mais  le 
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plus  grand  nombre  reste  au-dessus  de  la  limite  de  la  zôue  de  végétation 

forestière.  ,. 

Les  mouffloDS  de  la  rivière  Stewart  s.,nt  tous  d'un  blanc  pur,  taudis 
nue  ceux  des  rivières  Maeraillan  varient  du  blanc  au  presque  noir 

Ces  moutons  sont  en  très  grand  nombre  sur  certaines  parties  de  la 
rivière  Gravel,  surtout  sur  les  montagnes  de  peu  d'élévation  entre  les 
chaînes  Saynnci  et  ïigonankweine.  Parn.i  les  centaines  de  moutons 
vus  par  lauteur,  1«  seuls  .,ue  Ton  a  vus  avaient  la  laine  partaitement 

blanche. 

Les  moufflons  sont  hautement  api-réciés  pour  leurs  tctes,  et  a  cause 
de  leur  chair  qui  e.t  la  meilleure  .le  toutes  les  viaudes  sauvages;  en 
conséquence,  dans  toutes  les  localitt-s  accessibles  ils  sont   extermines 

par  les  chasseurs. 

I^s  ours  noi.1*,  bruns  et  gris  sont  plus  ou  moins  nombreux,  ma.s  on 
en  rencontre  rarement,  excepté  au  mois  d'août  quand  ils  viennent  pour 
.e  nourrir  de  saumons  en  suivant  les  rives  des  tributaires  du  \ukon. 

Les  loups  des  bois  noirs  et  gris  sont  dispersés  par  toute  la  région, 
mais  on  les  voit  rarement  durant  les  mois  d'été.  Kn  hiver  ils  s'assem- 
blent en  troupeaux  et  font  de  vé.itables  excursions  de  chasse  parcourant 
les  vallées  de  haut  en  bas,  en  tuant  un  grand  nombre  d'orignaux. 

Le  saumon  monte  la  rivièi^  Pelly  et  ses  tributaires  vers  la  fm  de 
juillet,  atteignant  les  lieux  de  frais  en  août;  ils  sont  tous  morts  vers 

la  fin  de  ce  mois. 

Des  milliers  de  saumons,  dans  toutes  les  phases  de  la  décomposition 
gisaient  le  long  des  bancs  au  fond  de  la  rivière  Ross,  lorgne  nous 
avons  descendu  ce  cours  d'eau  au  mois  d'août. 

On  trouve  en  plus  ou  moins  d'abondance,  dans  tous  les  lac8  et  les 
cours  d'eau  de  la  région,  le  poisson  blanc,  un  poisson  inconnu  et  le 
brochet.  En  plaçant  un  filet  dans  un  endroit  favorable  il  est  rare  ,,ue 
l'on  ne  prenne  quelques-unes  des  variétés  ci-haut  mentionne».. 

Les  ombres  étaient  en  grande  quantité  sur  la  rivière  Pelly;  au 
moyen  d'une  mouche  arti''=cielle  comme  appât,  on  en  a  pris  plusieurs. 
Us  ombres,  les  harengs  et  une  variété  de  truites  de  ruisseaux 
furent  les  seuls  poissons  trouvés  dans  la  rivière  Gravel,  ou  les  ombres 
étaient  en  abondance:  mais  on  a  pris  rarement  des  truites  et  des  harengs. 
Un  grand  nombre  d'oies  sauvages  couvent  le  long  des  principales 
rivières  tributaires  du  Yukon,  les  endroits  pour  la  nichée  et  pour  la 
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nourriture  sont  parmi  les  saules,  et  les  bancs  de  vase  près  des  coure 
d'eau.  Des  couples  de  cygnes  épars  fréquentent  les  petits  lacs  des 
grandes  vallées  pendant  l'été;  mais  ils  s'assemblent  en  grands  vols  à 
la  fin  de  l'automne  avant  leur  départ  pour  le  sud. 

L'état  de  la  rivière  Gravel  ne  convient  guère  aux  oies  et  aux  cygnes, 
c'est  pour  cette  raison  qu'ils  ne  la  fréquentent  pas. 

COMMERCE  DE  FOUBRURES. 

Actuellement  les  fourrures  sont  les  principaux  articl»  précieux 
tirés  de  la  rivière  Pelly  et  ses  tributaires. 

En  1898,  et  durant  les  quelques  années  qui  luivirent,  un  grand 
nombre  de  blancs  montèrent  ces  rivières  à  la  recherche  de  l'or,  mais  ils 
n'en  trouvèrent  jamais  en  quantité  suffisante  pour  les  rémunérer. 

Quelques-uns,  attirés  par  la  grande  étendue  de  cette  contrée  où  les 
animaux  à  fourrure  y  étaient  en  abondance,  s'y  établirent  temporaire- 
ment afin  d'y  Wvre  de  la  trappe. 

Le  petit  nombre  qui  persist*  à  chercher  l'Or  est  obligé  de  dépenser 
une  grande  partie  de  son  temps  à  faire  la  trappe  et  la  chasse  afiu  de 
pourvoir  à  sa  subsistance. 

Mr.  R.  B.  Riddell  qui  a  fait  la  trappe  durant  plusieurs  années  sur 
la  rivière  Macmillan,  nous  donne  une  idée  approximative  de  la  valeur 
des  fourrures  prises  sur  les  ririères  Pelly  et  Macmillan. 


Années. 

Nom- 
bre de 
Trap- 
peurs. 

Genre  de  fourrure». 

1 
1 

Valeur 

iqOl           

16 
40 
60 
60 
3" 

Martre  principalement 



Martre  et  Lynx 

\        1  7.000 

1902               

15.000 

20.000 

1904 
1*105 

18,000 

Lynx  principalement 

S.OOO 

Darir-  cette  estimation  se  trouve  inclus  une  petite  quantité  de  castor, 
de  carcajous  et  de  renards  pris  chaque  année. 
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Le8  Indiens  prennent  une  quantité  presqu'égale  de  fourrures,  ce 
qui  fait  pour  le  commerce  «ur  la  rivière  Pelly  durant  les  cinq  année, 
mentionnées  dans  le  tableau  ci-dessus,  un  total  de  $136,000. 

En  1904,  le  lynx,  venant  du  sud,  envahit  la  région  de  la  nvière 
Pelly,  et  éraipra  au  nord  en  1907. 

Peu  après  l'arrivée  du  lynx,  la  martre  disparût  pour  revenir  en 
1907  dans  les  parties  de  la  région  non  fréquentées  par  le  lynx,  mais 
durant  cette  année  la  martre  et  le  lynx  sont  également  très  rares. 

Ces  migrations  du  lynx  sont  probablement  régies  par  l'approvision- 
nement; car  durant  les  années  précédant  1904.  les  lapins  eta.en  en 
extrême  abondance  et  il  semble  que  les  lynx  avaient  du  le»  suure 
Durant  les  années  qui  suivirent,  le  nombre  des  lapins  a  régulièrement 
diminué  pour  disparaître  pratiquement  en  190 -. 

De  même  que  les  déplacements  de  ces  petits  carnivores  sont  gou- 
vernés par  la  recherche  de  leur  nourriture,  leur  disparition  d  une  cer- 
taine localité  peut  souvent  être  attribuée  au  fait  qu'on  les  trappe 
jusqu'à  l'extermination. 

Les  Indiens  font  rarement  la  trappe  dans  une  seule  localité  toute 
entière,  comme  ils  sont  souvent  forcés  de  déplacer  leurs  camps  à  la 
recherche  du  gibier,  ils  font  la  trappe  rapidement  sur  une  grande 

^""lÏ'blanc  apportant  presque  tout  son  approvisionnement  s'établit 
dans  une  localité  choisie,  bâtit  des  cabanes  comme  quartiers  généraux,  et 
un  petit  nombre  d'abris  éloignés;  il  consacre  tout  son  temps  a  la  trappe 
se  Lvant  aussi  bie.  de  pièges  d'acier  que  de  pièges  a  »;-->«;  «l^-;^ 
que,  en  quelques  annéee;  les  fourrures  dans  son  voisinage  diminuen 
à  un  tel  point  qu'il  c.t  obligé  de  se  choisir  une  nouvelle  localité  c, 
bien  de  chercher  d'autres  moyens  de  subsistance. 

FORETS. 

Une  végétation  de  conifères  peu  variée,  plus  ou  moins  dense,  couvre 
,e  bas  des  vallées  dans  le  bassin  Pelly,  et  atteint  les  flancs  des  montagnes 
jusqu'à  une  grande  hauteur. 

La  limite  de  la  végétation  forestière  est  en  moyenne  à  4,500  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle  varie  suivant  l'aspect  et  la  nature 
du  versant. 
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La  forêt  est  composée  d'épinette»  noires  et  bla^t■lle^,  ."  ■  ti-enibles  et 
de  peupliers  baumiers,  de  piim  noirs,  jùns  baumiers  et  dt  bouleu.ix,  et 
„„  a  ren.ar<,..é  quelfiMes  petits  mélèzes  sur  la  l'elly  -luelques  milles  eu 
araoïit  de  la  rivière  \Vood8ide. 

L'arbre  principal  est  l'épinette  blanche  (lui  croît  le  mieux  sur  les 
îles  et  sur  les  bani-s  d'alluvium  de  la  partie  basse  des  principales 
rinères.  où  il  atteint  ci  moyenne  à  peu  près  12  pouces  de  dian.ètie. 
Le  bois  de  cette  dimension  est  restreint  à  une  lisière  étroite  de  chaque 
côté  des  rivières;  dans  les  vallées,  au-delà  de  cette  lisière,  les  arbres 
sont  plus  i.elits  et  de  moindre  qualité,  ayant  en  moyenne  un  diamètre 
d  a  peu  i)rès  "  pouces. 

Chaque  année  une  petite  quantité  de  ce  bois  coupé  le  long  des  rivières 
Pelly  et  Macmi'hn  descendu  par  des  radeaux  juwiu'à  iJawson,  là  il  est 
scié  en  bois  de  charpente;  mais  la  quantité  du  bois  de  conmierce  est 
limitée  et  ne  fournit  que  le  marché  local. 

Les  pins  noirs  croissent  seulement  sur  une  élciidue  restreinte,  comme 
sur  des  terrasses  le  Ion-  des  parties  basses  de  rivière;  les  arbres 
n'excèdent  pas  9  ponces  de  diamètre  environ. 

On  trouve  le  pin  baumier  sur  les  versants  des  monta-nes  jusiiu'à 
la  limite  dcAéf:  état  ion  forestière,  il  ne  croît  pas  dans  la  partie  basse 
des  principales  vallées. 

Du  côté  des  principaux  cours  d'eau  les  ubres  sont  i^his  petits  et 
plus  dispersés.  La  passe  Christie  est  eomplèiement  dépouillée  d'arbres, 
à  l'exception  de  quelques  baumiers  rabougris  à  l'entrée  sud. 

Les  vallées  aux  environs  des  sources  de  la  rivière  Gravel  sont  entiè- 
rement dénudées  d'arbres;  le  premier  bois  qui  ait  été  vu  après  avoir 
quitté  la  rivière  Ross  était  à  quinze  milles  plus  loin  que  la  limite  des 
bassins,  et  consistait  en  une  pauvre  végétation  d'épinettes  noires 
restreinte  aux  bancs  de  la  rivière. 

On  ne  trouve  absolument  aucun  pin  baumier,  ni  aucun  pin  noir 
sur  Ikî  versants  de  la  Mackenzie,  mais  le  mélèze  croît  au  haut  des 
valKes  sur  une  étendue  d'à  peu  près  150  railles. 

Les  ressources  en  bois  de  construction  sur  la  rivière  Gravel  sont 

bien  modérée*,  les  épinettes  noires  ou  blanches  de  quelque  importance 

so.a  confinées  aux  plaines  d'alluvium  lesquelles  sur  cette  rivière  ont 

une  étendue  bien  limitée;  et  les  meilleurs  sapins  blancs  ont  en  moyenne 

.11  diamètre  de  10  pouces  à  peu  près. 
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U  hauteur  jusciu'à  laquelle  f.eut  atteindre  la  véî:étation  £or«.tiere 
Bur  les  versant»  de»  montagne»  varie  considérable  ueut  dans  la  vallée 
de  la  rivière  Gravel,  mais  cette  hauteur  est  en  moyenne  d'à  peu  près 
4,0:0  pieds  en  amont  du  niveau  de  hi  mer. 

Très  peu  d'arbres  croissent  à  une  haut.ur  de  plus  de  nulle  pieds 
au-dessus  de  la  rivière,  à  cause  de  l'escarpement  de*  versants  rocheux 
e'  des  talus  des  rempart^i  des  vallées. 

La  vallée  de  la  rivière  Mackenzie  dans  le  voUiuage  de  la  nviere 
Gravel   est  boisée  ça  et  là  par  une  vésétaliou  forestière  de  valeur 

inférieure. 

TBANSPOBT. 

Durant  la  période  des  hautes  eaux,  les  petits  vapeurs  de  faible 
tirage   qui  ont  un  pouvoir  moteur  suffisant,  montent  la  rivière  Pelly 
justiu'à  l'embouchure  de  la  rivière  Koss;  ou  la  rivière  Macmillan  jusqu'à 
son  confluent.    Chaque  été,  un  vapeur,  au  moins,  monte  à  la  rivière 
Ros«  transportant  les  trappeurs  et  les  prospecteurs  avec  leur  bagage  ;  em- 
portant aussi  les  approvisionnements  pour  un  poste  de  commerce  de  four- 
rures à  .-et  endroit.  U  prix  du  transport  depuis  Dawson  est  de  $o0.00 
par  tonne,  et  de  $50.00  pour  chaque  voyageur;  le  voyage  peut  être 
effectué  en  six  jours,  mais  il  est  habituellement  de  plus  longue  durée. 
Le  voyageur  qui  désire  se  rendre  plus  loin,  remoniue  son  propre 
bateau  ou  marche  à  travers  la  contrée.    Le-s  chevaux  de  somme  pour- 
raient être  utilisés  dnns  la  contrée  jusqu'à  une  certaine  liimte,  surtout 
le  long  des  bancs  accessibles  des  principales  vallées;  mais  on  rencontre 
là  de  sérieux  obstacles  pour  l'usage  de  ces  bêtes,  tels  que  les  terrains 
humides  envahis  par  la  mousse,  l'épaisse  végétation,  et  la  rareté  de  la 
nourriture  pour  les  chevaux  dans  les  vallées  supérieures. 

En  été,  les  trappeurs  et  les  sauvages  se  servent  des  chiens  comme 
bêtes  de  somme;  un  bon  chien  peut  porter  une  charge  de  40  à  50  hv. 
En  hiver,  la  plupart  des  voyages  se  font  sur  les  rivières,  alors  on  se 
sert  de  chiens  pour  traîner  les  équipements  nécessaires  sur  des  traîneaux 
ou  tobaggans.  Si  la  charge  à  tirer  est  lourde,  la  route  doit  être  abattue 
un  iour  à  l'avance,  afin  qu'elle  gèle  assez  dur  pour  supporter  les  chiens. 
Il  est  bien  possible  de  naviguer  sur  la  rivière  Pelly,  mais  la  tache 
est  difficile  si  la  charge  est  lourde,  car  le  courant  est  fort  et  continu; 
et  l'on  rencontre  de  nombrenx  remous  très  forts.  Que  l'on  monte  ou 
descende  les  cour«  d'eau,  l'on  doit  faire  deux  portages:  l'un  d'un  demi- 
(.5836—3) 
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niillf  au  ( 


iiiivoii  ll(H.lf.  l'I  un  uiiliv  au  l'aiiviiii 


Wiilf  «l'un  iiiilli'  et  Uni-* 


its;  ri'M  cuiivim»  fiii'l  ri'slii'ctiM'iiif 


il  lie  2:t  l't  1  y->  niilU'fi  eii  aiumil  ilf 


la  nviôn-  l{..ss.  l.fux  vai.i.les  aux  n.uche.s  ro.l.eMsfs  acoidentee»  *e 
„rc."nten.:  run.  le  raiml..  llo-l...  .,u.te  eu  aval  .le  la  rivÙTt  .jui  porte 
'e  .,.„„,  et  1-aut.e,  le  >a,.i.le  Slate,  à  environ  l.l  nulles  eu  a.nont  du 
n,i...ean  Can.i.l.ell.  l  n  bateau  le>;èren,ent  eharKé.  p.u.rail  ."fe  ,e.n..r- 
,,n,-.  en  montant  eha.nn  .le  ec,  .a,.nles  M.r  Us  rive.  .„-ei.l.Mlale..  et  les 
,„.vij:aleurs  ex,.én,nen,cs  ,  euvent  les  ,aute>-  en  t.MUe  se.n.ae  en 
.leseeiuhiut  les  nmis  d'eau. 

l.,s   petits  bateaux   peuvent    .n.vi^-uer  sur  la   .ivi.'-re   1  e.ly   au-.\ela 
,1„  ,.,,Mvou  Woir.  MU-  une  Mislanee  .l'an  nmiMS  40  aiilles. 

\pri.s  avoir  .,uitlé  la  rivière  l'ell.v.  ou  affronte  un  eourant  très 
,.api.le  sur  à  peu  près  0  .uilles.  Au-.lessus  .le  .-e  rari.le.  la  v.tes-e  .lu 
,,..„,„„  ae  la  rivière  est  très  n.Hler.V  pour  une  distauec  .le  ...  nulles; 
.„.  V  ren-onlre  .,uel.,ues  ren.ous  peu  profonds,  l'uis,  vin^t  nulles  de 
..ourant  asse..  f..rt,  .M.n.prenat,!  .p.atre  petits  rapides  qu'on  pa.s8e  e„ 
faisant  le  port.^re  des  approvisi.nn.en.ents;  le  bateau  vi.le  peut  être 
bûlé  au  moven  .l'uiu-  eor.le. 

A  rép..",ue  .les  basses  eaux,  le  la.-  Sbel.lou  es,  la  linute  .les  eaux 
„avi,abk>s;  n,ais  durant  la  période  .les  hautes  eaux,  les  bateaux  ehar.es 
légèrement  peuvent  attein.lre  ave-  beau..oup  .le  diffieultes  le  ac  John 
et  m.--me  le  lae  Wils..n.  l-e  lae  Wils..u  est  à  euvirou  M  milles  de  la 
li.nie  de  faîte.  i>ar  une  route  .l'hiver. 

On  atteint  les  eaux  navif.abk^  sur  la  rivière  Gravel  a  une  distance 
d'e,.«ron  :«.  .ailles,  au-.lelà  de  la  li.ne  de  faite,  et  depuis  ee  point 
ius.iu'à  ta  rivière  Maeke.izie.  le  eourant  ne  se  modère  jamais,  la  rivière 
;.,  ninmltueuse  sur  tout  sou  pareoui-s.  11  est  préférable  de  desc-endre 
la  rivière  Oarv.-l  dans  les  péri..des  de  hautes  eaux  lors.,ue  les  larges 
,..„.,„,.  .le  ..ailhmx  sont  re.-ouvertes,  et  les  plus  forts  rapides  submer^es^ 
Les  indiens  se  senent  .le  eanot-s  en  peau  d'ori,'nal;  ces  canots  on  30 
pieds  de  hinpieur,  6  pie.ls  de  largeur  et  4  pieds  de  profondeur,  fa,  s 
Lee  huit   ou  .lix  peaux  d'o,-ignaux  tendues  sur  une  sohde  charpente 

''Ï:^;:;:;:;iuement  imp.«sib,e  de  remonter  la  rivière  Gravel  avec 

un  bateau  eharsé. 

La  c..,np,i4ruie  de  la  Baie  .l'Hudson  a  placé  récemment  un  nouveau 
vapeur  sur  la  route  Miu-kenzie  et  Slave  River.  Ce  vapeur  peut  aecoui 
vioder  plusieurs  passagers;  et  il  a  une  bonne  capacité  de  fret.     Il  fait 


•  l.ANiMi:    X. 


iiUMii    |i..sl-nl;..i.ilr.     si.r    un    niiss.-Mii    l'i' 


.-■s    ilu    (Minp    SpiiiiK.    ilvlf'lf    <iiiiv.-l 


ri.ANciii:  XI. 


S.uiVi.K.'S   en   canot   de    peau   «•oriBnnl.    descenOant    lu    ilvièie   (Jiavel. 


( 
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de.S  vnvnv'^  .•l.«M.«e  été  -ur  l«  rivière  MmkiM.*i« ;  à  «...  premier  trajfl 
il  «  n..ul  au  K.ut  M«.-i.l.-rs-,n  s,.r  lu  riv.ère  M:  et  à  «on  .«<cn„.l  .1  ..e 
dé,...s.e  ,,ar  Fort  N..r.M«„.  A  son  prcnier  v..ya«..  .n  montant  le  eou- 
„„„  ,.e   .«,.eur  M  rattaehe  à  n-e  li^ne  ré,{nhère  .le  transport  ju«<,u  à 

Kiln.oiilon. 

OEOLOOIE 

DMcriptlon  générale. 


1.,  «  |{,«-'ii--  (pli  l'iiriiil  trtinvéï'H  i 


jilralit'ici'^ 


(iiavrl     pi'lIVl'I 


(J)    iikIk's    I 


ri  If   ilivisée»   en 


l'iiitrnîtioim. 


lans  ie.t  environ!»  des  rivières  l'elly, 
trois   groupes:    (1  )    nxlies 


(H)    riM-he»    iiiélainorpliii|i'e' 


le 


premier  lmchi 
le    I 


I  e  est  lie  lieiinenup  le  1 
Uiielies    ulralitlées,    ei 


le  plus  larsienient  (listril)ué. 


iiprenil    iei:— l"ar«:ile    siliisleii-e, 


l'anJoise,  les  «rèn,  les  congloiiiéi-ats,  li-s  pierres 


alcaires,  les  «loloinies 


I,-   I 


l-^il^•\   on    Mon. 


et    •! 


ils   i-iiuelii 


s   <ie    lave    et    iln    tnf.     I^e- 


CMmehes   .W   «-H  r.«'l.e«    •    <  sent   intérêt  ratifiées   les   unes   avee     es 

autres;  et  à  part  quelMUe-,  t  ptions,  ell.*  ont  été  .léran-,-ees  par  .les 
,.,n>M-  variées,  .le  la  positi..n  où  elles  turent  .ral.or.l  plaee.'s;  la  .htlor- 
niilé  .les  .■.melii-s  <-st  souvent  extrême. 

li.s  ro.l.es  .rin.rusi.m  s.,nt  p.mr  la  plupart  des  pranulanes  ^'n,s- 
«e«;  étant  d'un  raraetère  ^^rnniti.p.e.  elles  n'apparaissent  .p.'en  pet.tes 
nmss.'s  lar;;enient  -éparées  les  uiu's  .les  auln-s. 

Les  roeh.^  n,ét«n,or,.',i.,ues  .,ui  s.nit  lar«en,ent  distr.l,ue.-s  .lans 
,.„el.p.es  parties  du  ternt.-ire  .lu  Yukon,  n>ais  .,ui  s.,nt  n>streint..  à  u.-e 
petite  étendue  sur  la  rivière  Pelly,  «ont  le  résultat  de  l'altérat.on  de 
l'nne  on  l'autre  dm  r.M-l.es  -ité^s  plus  haut.  Klles  consistent  pnne.pale- 
n,ent  ..n  selnstes  et  en  ,M,eiss;  le  nuMamorphisme  est  très  pr.>nonee;  les 
,,,,.,,éristi.|U^  oriirinales  .ie  ees  roches  ayant  été  é.-lipsées  par  le  deve- 
l.,,,,,,,nent  de  n,.uveau.x  minerais  et  par  .les  structures  differe.nes. 

On  api.elle  .-ette  série:  r.M-hes  métanu.rphi.pies  parce  .^ue  ce  terme 
.lorit  t..utes  ces  r...h.^  c.mme  un  tout  complet  :  dans  les  jin-upes  sédi- 
n.entaires.  on  trouve  aussi  des  -.ches  métamorphosées.  ma,s  l'altération 
dans  celles-là  n'est  pas  ordinairement  aussi  bien  raarriuée,  et  détruit 
rarement  le  fil  de  leur  .)ripne. 

I  e  cronpe  de  roches  sé.îimentaires  dont  les  montafmes  Mackenzie 
sont  constituées,  présentent  un  caractère  lithologique  généralement 
différent  «le  chaque  côté  de  la  ligne  de  faîte.    Les  portions  occ.dentales 
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des  montagne,  sont  eomp<«ée8  de  roches  qui  semblent  avoir  été  dépo- 
sées par  l'eau,  la  plupart  comme  dépôts  superficiels,  avec  des  chanse- 
ments  fréquent*  du.u*  la  nature  des  matières  déposées,  et  sous  des 
,..,„dili..ns  instables  dues  ù  des  m-tions  volcaniques  interm.ttentes.  Les 
procédés  dans  hi  construction  des  montagnes,  et  rintrns.on  des  subs- 
,aM.-cs  variées  de  ro,.l.es  ijrnées  ont  partiellement  changé  le  caractère 
original  de  plusieui-s  des  couches  de  ces  sédiments. 

Sur  le  versant  oriental  de  la  ligne  de  faîte,  les  roch.*  sédimenta.res 
<ont.  pour  la  plus  grande  partie,  le  résultat  de  la  sédimentation  et  de 
la  préci,.itation  qui  se  seraient  produites  loin  des  lignes  d  eau,  et 
suivant  des  conditions  .,ui  n'auraient  pas  changé  pendant  de  lo.-gues 

périodes.  , ,. 

I  e  i.rocédé  de  cousti-uction  des  montagnes  n  a  pas  altère  ces  sédi- 
ments, et,  à  une  exception  près,  tous  ceux  qui  furent  examinés  étaient 
dégag.-^  de  toute  association   avec  1.^  nrhes  ignées  de  ..uelque  sorte 

que  ce  soit.  .  .,  m      .    . 

La  ligne  princi,.alc  de  parcours  suivie  de  la  r.viere  Pelly  a  la 
rivière  Macken/.ic  avait  une  direction  nord-est.  ou  en  croisant  la 
direction  des  formations  des  roches;  de  sorte  que  tou-s  les  principaux 
,,„„,,ics  de  roches  f.nent  examinés  en  quelque  point.  Mais  dans  le  bas 
de  la  rivière  Ross  et  durant  notre  v..ym?e  d'hiver  à  travers  la  ligne  de 
faite  nous  avons  rencontre  de  grandes  étendues  de  i.ays  ou  aucune 
e.pè<.e  do  roches  n'est  exposée.  11  y  a  en  plus  des  obs^M-vations  taites 
<„.■  H  rivière  Hoss,  les  observations  faites  précé<leninient  sur  les 
,ivièrês  Macmillan  et  Stewart.  sur  des  r.x.hes  semblables;  les  observ-a- 
tions  sur  les  versants  orientaux   sont  restreintes  à  la  rivière  Gravel 

""ll'fossiles.  que  l'on  a  rassemblées  dans  quelques  localité^,  étaient 
.  '.isammcnt  consenés  pour  donner  une  position  définie  aux  r.^hes  ou 
ils  furent  trouvés  dans  l'échelle  stratigiaphique.  _ 

Dans  la  sub<livision  de.s  roches  stratifiées,  on  donne  une  enume- 
va,;„M  succinte  de  la  faune  fossile  .-  de  sa  relation  avec  la  stratigraphie. 

en  autant  «lue  l'on  sait.  f:„.,„,.x„ 

A  cfluse  des  données  incomplet.^  dans  cette  rcgu.n  bnsee  et  fissurée, 
l'auteur  est  incapable  de  donner  un  arrangement  qui  convient  aux 
strates,  ni  de  parler  de  leur  épaisseur;  c'est  pour  cette  raison  qu  il  n  a 
,,a.  donné  de  nom  local  à  aucune  subdivision  parce  qu'elles  ne  peuvent 
ô,re  actuellement  définies  comme  unités  stratipraphiques. 
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Formation  rocheuses  et  répartition. 

Les  schistes  cristallins  qui  apparaissent  en  plusieurs  endroits  sur  la 
rivière  Pelly  depuis  le  Yukon  en  montant  la  rivière  Ketza,  sont  les 
roches  les  plus  importantes  de  cette  région  parce  que  généralement  on 
les  trouve  associées  à  l'or.  Ces  schistes  ne  sont  exposés  qu'à  quelques 
endroits,  en  amont  de  la  rivière  Ketza,  et  on  n'en  voit  plus  du  tout 
au-delà  du  creek  Campbell. 

On  ne  connaît  pas  leur  étendue  au  sud  de  la  rivière  Pelly,  mais 
comme  on  les  trouve  sur  la  rivière  Hoole  il  est  probable  qu'ils  s'étendent 
jusqu'à  la  base  des  montagnes  Pelly;  et  de  là  dans  une  direction  sud-est 
le  long  de  la  partie  supérieure  des  rivières  Liard  et  Frances. 

On  trouve  les  schistes  cristallins  le  long  de  la  rivière  Ross  sur  une 
étendue  de  20  milles  à  peu  près  en  amont  de  son  embouchure.  Dau» 
cette  localité  ils  consistent  en  schistes  de  quartz  de  mica  verdâtre,  et 
gris  foncé,  et  en  schistes  actinolithe  ou  talcaires,  dérivant  également 
des  roches  sédimentaires  et  volcaniques. 

La  plupart  des  schistes,  sont  des  sédiments  fortement  altérés;  mais 
parmi  eux  on  trouve  des  roches  ignées  basiques  lesquelles  se  sont 
introduites  le  long  des  surfaces  stratifiées  de  la  formation  antérieure; 
elles  ont  été  subséquemment  changées  et  coupées. 

Les  roches  variées,  qui  font  partie  de  cette  formation,  ont  été  sou- 
mises à  un  degré  tellement  élevé  de  métamorphisme  que  leur  structure 
d'origine  et  les  bornes  en  ont  été  détruites;  et  une  schistoeité  commune 
à  toutes  s'est  développée. 

En  règle  générale,  les  strates  sont  largement  doublées,  la  direction 
principale  est  nord-est,  et  elles  s'inclinent  vers  divers  angles. 

I^  veines  de  quartz  et  les  filons  sont  nombreux  en  certains  endroits, 
sur  la  Pelly  le  quartz  ne  constitue  pas  une  aussi  grande  partie  de  la 
masse  rocheuse,  que  d.ins  d'autres  localités  pour  des  roches  similaires. 
Ias  schistes  cristallins  sont  largement  répartis  sur  le  territoire  du 
Yukon,  ils  ont  été  décrits  dans  quelques  l.K-aiités  sous  le  nom  de  séries 
Nasina;  les  roches  du  territoire  que  nous  considérons  en  ce  moment 
représentent  probablement  las  mêmes  séries. 

On  ne  connaît  pas  l'âge  de  ces  roches,  seulement  on  sait  qu'elles  sont 
pins  vieilles  que  les  roches  sédimentaires  nvoisinantes  gi.sant  à  la 
surface,  parmi  lesquelles  on  a  trouvé  des  fossiles  ordovieiens;  mais  elles 
peuvent  être  pré-Cambriennes. 


■S^^** 
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Cu-inne  des  tra.u-luVs  aient  été  faiti^  de  Tu.,  à  l'autre,  on  n'a  pas 
observé,  .ur  elm„«e  poi,.t.  le  contact  entre  les  s<-l.isteB  cristallins  et  les 
ruches  l'aléozoùiues. 

I  e.  M.l>iste.s  cristallins  sur  ia  rivière  Pelly  sont  remplax-és  dans  les 
environs  de  la  rivière  Kelza  par  des  couches  minces  de  quartz.tes  de 
pétro-silex  noir  et  ,'ris.  associés  et  interstratifié-s  avec  du  marbre  blane. 
Au-d.-us  du  confluent  du  creek  Campbell  on  ren«.utre  plusieurs 
masse,  do  diorite  iutr.Kluites  dans  1«,  .p'a^tes  et  le  marbre  est  remplace 
par  des  lits  massifs  de  dolomie  cristalline  jaunâtre  exposée. 

Les  bancs  de  la  rivière  l'elly  sont  formés,  aux  rapides  Slates  et  sur 
,,.,cl.,ues  milles  plus  haut,  de  schistes  ar.nleux  frris.  de  la  vanet.e  de 
'.erre  alumineuse  et   d'ardoise,  avec  quelques  couches  de  p.erre  cal- 
!.,rres-  l-ardoise  étant  conforn>énH>nt  recouverte  par  plusieurs  couches 
é;,ais.ses  de  brê.-hes  de  pétro-silex.  les<,uell«^  sont  formées  principale- 
ment de  petits  fraîrme.its.   Les  montapues.  en  amont  du  confluent  de  la 
rivière    \Voo.lside.   sont    fornu-es   de   quartzite    laminé,   «res    compact, 
„,erstratifié  d'ardoise  sc-histeuse.     Les  couches  a,,er,;ues  le  Umjr  de  la 
nvière  assument  toutes  les  attitudes  possibles;  on  nV  a  trouve  aucun 
io..ile-    ainsi,    après    avoir    examiné    brièveu.ent    ces    couches.    .1    est 
i,n„ossibk.   .l'en   expliquer   la    consé<,uence.     On    a    trouvé    parmi   les 
..nuicv,  sur  une  barre   près  des   rapi.les   Slate.  quelques  plaques  de 
M.his.e  argileux  noir  contenant  des  j:raptolitcs.  ce  .,u,  i.idiquerait  qu  un 
l,.,n.,.„  Ordovicien  n....veu  existe  quelque  part  dans  les  environs. 

\  ,lix-.ept  nnll.'s  de  la  rivière  IVllv.  en  montant  la  rivière  Hoss.  le 
...histe  nr.iU.nx  noir  du  Kalse  canyon,  succède  au  schiste  c.-istallin  que 
„„„s  avons  vu  pour  la  dernière  fois  T.  .,uelques  milles  plus  bas  que  cet 

endroit. 

Au-dcir.   du   canon   Kalse  les  queh|ues  exi-ositions  que   nous    .■ 

apcr.u.-s  sur  les  .-.0   milles  suivants,   consistaient   en   quart/.ile 

s..l,i.ies   argileux   de  lit  de   faible   épaisseur,   similaires   à  ceux   >.. 

rivière  l'ellv.  .m  détachés  des  masses  de  diorite  et  d'andésite. 

\„ns  avons  vu  le  lonir  de  la  rivière,  en  aval  du  lac  Lewes.  une 
.....tion  presque  continue,  d'à  peu  près  T,  miîles  de  h.ujrueur.  montrant 
„„..  .érie  ,cn,nvquablen,ent  complexe  de  roches  repliées  étroitemeMl. 
avec  une  rapide  aUercation  dans  la  composition  et  la  stratification. 
Elles  consistent  en  anloise  rouire.  verte  et  ji-ise;  ou  en  arfiile  schisteuse, 
pèti-o-silex.  quart.ite.  pierre  calcaire.  ,n-.H  p*.  dur.  et  tufs  volcaniques. 
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On  n'a  trouvé  Jans  i-e  lïroupe  aucun  reste  organiqur-  d'aucune 
description;  on  le  place  i-rovisoirement  comme  Silurien,  pour  les 
raisons  données  plus  loin. 

Les  roches  arjrileuses  de  ce  groupe  varient  eu  couleur,  et  dans  le 
degré  d'altérati.ui,  elles  montrent  un  clivage  ardoisé  à  angle  droit  par 
rapport  aux  .•oiiches.  ou  une  structure  d'argile  schisteuse  dont  les  \\U 
sont,  soit  en  strates  laminées,  ou  en  fragments  cunéiformes. 

Les  bandes  de  pierres  calcaires  les  plus  importantes  de  cette  série 
varient  en  largeur  de  10  à  150  jusqu'à  '200  pieds;  les  couches  ont  une 
épaisseur  de  2  à  l'2  r.ouces;  leur  couleur  est  gris  foncé. 

Les  grès  qui  sont  très  durs  et  résistent  très  bien  à  l'action  de  la 
température,  sont  composés  principalement  de  fragments  de  quartz. 
L'esamen  au  microscope  démontre  que  la  matière  a  été  écrasée  et 
resserrée  antérieurement  à  la  eonsolidetion  des  roches,  de  sorte  qu'il 
est  évident  qu'ils  proviennent  de  l'érosion  des  schistes  cristallins  sous- 

jacents. 

Les  grès  durs  sont  composés  de  grains  de  qua.tï  de  la  grosseur  d  un 
giain  de  maïs  avec  peu  de  matière  cohésive;  ils  apparaissent  plutôt  en 
couches  massives  les.,uelles  sont  bien  en  évidence  dans  les  remparts  du 
canyon  Prév.^st.  11  v  a  des  d.grés  variés  dans  la  grosseur  de  ces 
c;asti,,ucs  .lunrtzeuses,  et  ils  apparaissent  souvent  inte.-slnititiés  d'argile 

schisteuse  grise. 

La  forte  couleur  rouge  de  quelques-unes  des  ardoises,  et  les  grès 
durs  de  (luartz  plutôt  renian|uables,  ont  servi  à  identifier  ce  groupe  de 
roches  dans  les  UK-alitcs  suivantes,  largement  séparées  les  unes  des 
autres,  la  rivière  Tellv  dans  les  environ  du  canyon  Wolf;  la  rivière 
Macmillan  près  du  ci-eek  Russell;  et  la  rivière  Stewart  aux  montagnes 

Tasin. 

Sur  la  rivière  Ross  les  schistes  argileux  gris  foncé,  ou  ardoises 
noires,  les  i)étro-silex  et  (luartzites  succètlent  à  ce  groupe  de  roches,  et 
le  rehaussent  ;  on  les  voit  exposés  en  succession  monotone,  depuis  le  lac 
Lewes  jusqu'il  la  ligne  de  faîte. 

Parmi  ces  expositions  se  trouve  à  environ  7  milles  plus  bas  que  le 
lac  John,  une  couche  d'ardlo  schisteuse  noire  durcie,  contenant  des 
praptolites  de  l'âge  Ordovicien  supérieur. 

A  la  source  de  la  rivière  Macmillan  se  trouve  une  grande  quantité 
de  schistes  argileux  et  de  pétro-silex,  avec  ,,uelques  ,,ierres  calcaires  do 


m 


40 


COMMISSION  UKOLOUigUE,  CANADA 


couleur  sombre,  (jne  McCoiiiieH'  place  parmi  les  ardoises  roust's  et  les- 
roches  associées*  ;  mais  sous  tous  rapports  elles  sont  semblables  aux 
roclies  de  la  rivière  Ross,  plus  haut  que  le  lac  Lewes. 

Les  c<(uches  de  brêclie  et  de  pétro-silex  qui  forment  une  épaisseur 
considérable  sur  la  partie  supérieure  de  la  section  de  lu  rivière  Macmil- 
lun,  n'ont  pas  été  vues  sur  la  rivière  Ros.s;  à  part  cela  les  sections  des 
deux  rivières  ont  la  même  ap|>arence. 

Sur  les  deux  cours  d'eau,  au  sud  des  couches  d'ai^ioise  rouge,  il  y  a 
une  larjre  bande  de  pétro-silex,  ou  horstein,  noir,  faiblement  stratifié. 
On  doute  (jue  ces  pétro-silex  fassent  partie  ou  non  de  l'aire  princi))ale 
des  couches  <le  même  nature  ([ue  l'on  rencontre  sur  la  partie  supé- 
rieure  des  coure  d'eau. 

Sur  la  rivière  Hos»,  l'ardoise  roujre  et  les  couches  associées  appa- 
raissent comme  reposant  dans  un  bassin  de  i>étro-silex  et  de  schistes 
arfîileux.  L'attitude  des  roches  sur  la  rivière  Macmillan  indique 
apparemment  une  série  descendante  suivant  les  coure  d'eau  jusqu'à 
ce  que  les  couches  d'ardoise  rouge  soient  atteintes.  Mais  Mr.  MeConnell 
remarque  que  la  régularité  de  l'inclinaison  est  probablement  diie  au 
boulevereement  des  replis  et  des  failles. 

.\  lonilwiuchure  de  la  rivière  Ross,  les  montagnes  de  la  limite  de» 
basjiins  sont  formées  de  couches  alternées  de  quartzites  sombres,  com- 
pacts, et  d'argile  schisteuse  grise  et  d'ardoise. 

KnviroM  10  milles  à  l'est  de  la  ligne  de  faîte,  on  rencontre  sur  les 
falaises  basses,  isolées,  quelques  pierres  calcaires  cristallines  jaunâtres, 
le  long  de  la  petite  rivière  Gravel;  mais  les  roches  principalement  sont 
les  argiles  schisteuses  sableuses  noirâtres.  U"s  ardoises  grises  rayées,  les 
grès  micacés  ou  schistes  quartzeux.  Le*  roches  do  ce  caractère  s'éten- 
dent vers  l'est  jusqu'au  mont  Sekwi.  à  environ  50  milles  de  la  ligne  de 
faite,  e'  alors  finissent  bnisqiiement. 

La  connexité  qui  jiourrait  exister  entre  les  nH'hcs  de  la  partie 
8ui»érieure  des  rivières  Ross  et  Oravel — y  compris  la  hauteur  des  teiTes 
et  la  masse  considérable  des  pétn>-silex  et  des  schistes  argileux  en  bas 
de  la  rivière  Ross,  n'a  pas  été  déterminée.  Cependant  l'ardoise  grise 
qui  en  fait  partie  ressemble  à  celle  qui  est  associée  n  l'ardoise  rouge 
l'I  aux  grès  durs  (|"art/.eux.   On  n'a  trouvé  là  aucun  fossile. 
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U0NTÀGNE8   MACKENZIE,  TUKOK 


41 


Une  province  géologique  radiralement  différente  commence  au  mont 
Sekwi,  et  les  pierres  calcaires,  les  dolomies,  les  grès,  les  conglomérats, 
etc.,  aux  couleurs  brillantes  variées,  remplacent  les  roches  sombres  du 
côté  occidental. 

Actuellement  on  ne  connaît  que  d'une  manière  bien  restreinte  la 
répartition  de  ces  roclies;  mais  il  est  probable  que  l'on  trouvera  que 
des  formations  semblables  à  celles  subsé(|uemment  notées  ici,  ont  une 
extension  nord-ouest-sud-est  sur  le  versant  oriental  des  montagnes 
Mackenzie,  depuis  la  rivière  Liard  à  la  rivière  Arctic  Red. 

La  structure,  le  caractère  et  l'effet  des  strates,  et  les  restes  organi- 
ques indiquent  que  la  partie  oriental  des  montagnes  Mackenzie,  sont 
géologiquemeut  autei  bien  que  physiquement,  la  contre-partie  boréale 
des  montagnes  Rocheuses;  et  qu'au  moins  deux  séries  de  roches  sont 
représentées  ici  ;  les  grroupes  de  la  rivière  Bow  et  de  la  montagne  Castle 
-du  sud  de  la  Colombie  Britannique  et  de  l'Alberta. 


Boches  stratifiées. 

STRATES    PALÉOZOïqCES 

Cambrien. 

ïjea  schistes  argileux  pourpres  et  verdâtres,  en  couches  variant  de 
quelques  pouces  à  plus  d'un  pied  d'épaisseur,  sont  exposées  à  la  base  de 
la  montagne  au  confluent  des  rivières  Natia  et  Oravel. 

Plus  laut  que  les  scliistea  argileux  sont  les  dolomies,  les  grès  cal- 
ciques,  et  les  calcaires;  ces  couches  ont  une  épaisseur  totale  d'environ 
4,000  pieds,  et  s'inclinent  dans  un  angle  abaissé,  vers  le  sud-est.  Une 
partie  considérable  est  formée  de  dolomies;  les  basses  couches  sont 
blanches  et  cristallines;  tandis  que  celles  qui  sont  près  du  sommet  sont 
d'un  gris  rayé.  Toutes  ont,  sur  leurs  surfaces  exposées,  une  enveloppe 
molle  jaune.  Les  pierres  à  chaux  qui  apparaissent  en  lits  minces,  con- 
tenant des  fossiles,  sont  plutôt  impures;  et  sous  l'action  du  temps  elles 
deviennent  d'un  jaune  brillant. 

On  a  soumis  au  Dr  Ami,  une  petite  collection  de  bractiinpiKk'.-i  trouvés 
dans  ces  couches;  il  les  classe  parm;  les  Billinsrsella  de  Hall  and  Clarke, 
une  forme  ordinairement  caractéristique  du  système  Cambrien.  N'ayant 
pas  de  matière  étrangère  pour  faire  les  comparaisons,  il  envoya  cette 
collec'ion  au  Dr.  Schuchert.  de  l'Université  Yale,  qui  reconnût  que  ces 
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espèces  étaient  des  "Billingsi  lia  C  aloruiioeiinin"  de  Shnmard,  se  rap- 
portant hubituellement  au  Carabrien  moyen,  mais  dont  on  a  aussi  fait 
mention  dans  le  Cambrien  supérieur.  I.#8  modèles  "Eo-orthis  desmo- 
pleura',  de  Meek  s.j>.  furent  aussi  trouvés  dans  les  mêmes  spéciment''. 

l'ius  bas  (jue  le  confluent  de  la  rivière  Natia,  les  montagnes  sont 
composées  de  couches  tout-ù-fail  différentes  des  précédentes,  qui  s'in- 
clinent en  montant  et  semblent  passer  sous  elles.  Ces  strates  sont 
formées  ainsi  de  haut  en  bas: 

Ardoises  sableuses,  micacées  brune'» 1,100  pieds 

("onjrlomérats 2,000     " 

Hématite  ^ossièrement  laminée,  et  ardoisr 

siliceuse 100     " 

Dolomie  et  schistes  argileux 1,000     " 


4,200 


Aucun  fossile  ne  fut  trouvé  panii  ces  roches  que  l'oti  a  aperçue» 
seulement  sur  cette  i)Brtie  de  la  rivière;  elles  ont  été  interceptées  par 
une  fissure  à  leur  extrémité  nord.  Les  remparts  du  canon  Sliezal  sont 
formés  de  conjiloniérats. 

A  cause  de  leur  position  ces  nM'Iies  constituent  probablement  la 
partie  moyenne  ou  inférieure  du  ranibrieii;  elles  correspondent  proba- 
lilcinciit  iiiix  si'iii'-;  ilc  lii  livirrc  lîuvv  dtiMites  par  Mr.  Mc<"o:nicll  t;iiidi8 
que  l'on  peut  référer  les  roches  trouvées  plus  haut  cpie  le  confluent  de  la 
rivière  Xatin,  aux  «rroupcs  des  manias  if  s  <'asllc. 

()r(Unii  iin 

Cette  partie  île  la  chaîne  'ripmaukweine  :i  travers  laquelle  coule 
la  rivière  (iravcl.  est  {(Piistniite  de  rodics  (|iie  l'on  classe  |>arini  les 
Ordmicieiines. 

Sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Giavel,  en  aval  du  confluent  de  la 
Twitya,  les  riH-hes  re)Miscnt  iircsiin'licMioiilalenient,  la  section  montrant 
à  sa  base  à  \w.\  prè-  4.000  pieds  il;'  couches  alternatives  de  s<'histc8 
ai'uileux,  doluniies  et  de  pierres  à  clia'ix;  |>uis  au-de-sus  '.^nnron  l..'')00 
pie<ls  de  près,  l'n  seuil  de  diahase  est  placé  i:nmédiatement  au-dessons 
du  ^TÎ-s.  il  a  une  épaisseur  d'à  peu  près  100  pieds,  et  une  altitude  d« 
plusieurs  milles. 
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On  a  trouvé  des  fuiwiles  dans  une  épaisse  couche  de  pierre  calcaire 
sur  une  montagne  quelques  milles  au  nord  du  confluent  du  ruisseau 
Nidbe.  Mr.  L.  M.  Lambe  a  classé  ainsi  qu'il  suit,  une  petite  collection 
de  oorails  fossiles  rapportée  de  cet  endroit. 

Favosites  Ospera,  d'Orbigny. 
Calapoecia  Cattadensis,  Hillings. 
Halysites  catenularia,  var.  Graeilis,  Hall. 
Columnaria  rugosa,  Billings. 
Aussi  un  céphalopode  que  le  Dr.  Ami  place  parmi  les 
Aetinoceraa  Bigahyi,  Stokes. 

qui  est  une  forme  éminemment  caractéristique  de  la  formation  de  la 
rivière  Black  dans  l'est  du  Canada. 

Dans  cette  section  l'immense  développement  des  grès  est  remar- 
quable. 11  épaissit  en  allant  vers  l'est  vis-à-vis  du  confluent  du  ruisseau 
Nainlin,  à  part  un  filon  irr^ulier  d'argile  schisteuse,  ils  forment  la 
masse  des  moit.ignes  toute  entière,  soit  environ  4,500  pieds  de  strates 
horizontales. 

La  couleur  prédominante  de  ces  grès  est  rnugentre,  mais  dans 
plusieurs  endroits  ils  sont  gris  avec  des  taches  de  rouille.  L'épaisseur 
des  couches  varie  depuis  la  variété  mince  employée  pour  le  carrelage 
jusquà  .3  pie<ls. 

Sur  la  rivière  Ross,  7  milles  environ  en  aval  du  lac  .lohn,  on  obtint 
une  petite  collection  de  graptolites  provenant  de  quelques  argiles 
schisteuses  noires  durcies,  interstratifiées  de  schistes  argileux  et  de 
pétro-silex  ou  horstein.  Le  Dr.  Ami  i)lace  les  couches  qui  le^  contenaient 
dans  la  partie  supérieure  du  système  Ordovicien,  il  classe  les  modèles 
suivants. — 

Orlhograptus  quadrimucronatus,  Hall. 
Leptograptus  flaccidus,  Hall. 
Orlhograptus  ou  Olossograptus,  esp. 

Silurien. 


Sur  la  rivière  Gravel,  la  partie  orientale  du  mont  Sekwi,  est  composée 
de  couches  de  pierres  calcaires  couk'ur  gorge  de  pigeon,  jetées  dans  'me 
attitude  verticale  dont  l'épaisseur  varie  d'un  pouce  à  un  pied  ou  plus. 
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Les  (•(Miclies  lie  |.ioni's  «aUiiiies  »t>  chaiis.'f'iit  en  wliistes  argileux 
gi-'m,  «'IloB  Diit  (les  iiliast's  «'liisteiises  et  uiiloisëesi,  et  sont  iiileistratifiées 
avec  (lu  fiiès  on  dn  (|nart/ite. 

I.a  Mia.ssc  (l.-s  ;.'iès  païaît  ne  pas  renfemier  do  fossiles;  cependant 
une  petite  |>ièce  déla<-liée.  Ironvce  sur  le  côlô  de  la  nionlapie,  contenait 
(|neli|ne»  c<>i|iiilles  t'(wsiles,  qui  étaient  Camarolnetlnii,  se  lapixnlaiit 
étroitement  à  C.  aninns,  Hall;  aussi  une  partie  de  corallile  de  Vijatho- 
jiliiilliim. 

lu  |>eu  il  IVst  du  mont  Sck«i.  les  couches  plus  haut  citées  ont 
l'apparence  d'être  de  niveau,  mais  elles  s'élèvent  sraduellement  jusqu'à 
ce  que  leur  inclinaison  xcrs  l'occident,  t'i.rnic  nu  anu'le  assez  ^'rand. 

Ici  la  section  moiUre  plus  de  li.Odd  piods  .le  pierre  calcaire  presque 
pure,  les  basses  couches  stuit  d'une  variétC  compax'te  u'ris  foncé;  les 
oouclies  de  sommet  sont  d'une  couleur  claire,  poreuses,  et  semi-cristal- 
lines; quelques  couches  silicifiées  et  de  s<'histes  arçileux  apparaissent 
par  intervalles. 

l'ne  couche  partiellement  silicifiée  de  calcaire  près  du  sommet   de 

cette  section,  offre  une  i>rofusi le  formes  oiirani,|ues  mal  conservées. 

surtout  une  j:raii<ie  quantité  de  corail  hrnuchn. 

l'avosiles,  sp, 
Streptilaama,  sp. 
Acetndaria  yracilis,  rSilliiiss. 

Aussi  deux  s(HVimens  de  Stromatopéroïdes  Actinodietyon  Keclei.' 
que  le  Dr.  l'ark-  décrit  comme  formant  une  nouvelle  espèce;  et  un 
Penlamère  oblifreamment  examiné  par  le  Dr.  t<clu;cliert  de  l'I'niversité 
Ya'e,  \ew  Ilaven,  qui  le  cla.sse  iiarmi  les  espwes  non  ilécrites  et  se 
rapprochant  du  Papillosus. 

Ih'iotilrr. 

I.('s  ^rivs  classés  dans  rOiiluvicicn  supérieur  ^'éli'iidcnt  en  des- 
cendant la  rivière  (iravcl  jiis.ju'au  ruisseau  Inlin.  ils  sont  alors 
remplacés  par  des  calcaires  plus  ou  moins  massives,  mais  nous  n'avons 

V»-"  vil    If  ( tacl    PMlic   les   lieux.      Les  couches   de   pierres   calcaires 

sont  hiisiVs  e'i  différents  blocs  de  faille,  s'inclinant  vers  le  sud-ouest 


\V.    A.    Park 


"Siluri.m   .striiniatcipci-iiiilis" 
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•vec  dM  «carpement»  peu  élevé*,  faiunt  fkee  «u  nonl-«n,  elle*  oomU- 
tueut  ici  lea  «teppea  orientales  de»  taoaUigne»  Mackencie. 

Aueui)  fowile  ne  fut  trouvé  parmi  le*  pierrea  calcairea  des  iteppei^ 
elles  font  probablement  partie  du  bari  Dévoniei..  tomme  le*  steppe* 
allant  ver»  Turieut,  diminuent  en  altitude,  len  pierre»  calcaire»  «ont  moi.w 
incUnées  et  moins  brisée*;  la  stratification  e»t  plu»  mince  et  plusieurs 
couches  d'argile  schisteuse  apparaissent.  Les  Brachiopodes  «e  trouvent 
en  abondance  dan»  quel.iues-une»  de  ce»  couche*,  particulièrement  le» 
Atrypa  relkulan»  (I.)  et  les  Airypa  ,pina»a,  Hall,  et  les  corail»  sui- 
vant» déterminé»  par  Lambe: — 

^treitteliuma  rtilum,  llaJl. 

PhiUipsaatroea  verneuili,  Milne  Edwards  et  Haime. 

llederella  Canadetui»,  Nicholson. 

STRATES   MKSOZOlgUES. 

En  190j,  dans  la  région  supérieure  de  la  rivière  Stewart,  l'auteur  a 
trouvé  parmi  des  pierres  calcaires  mêlée»,  de»  fossiles  de  l'âge  Triasi- 
que;  et  une  grande  superficie  rocheuse  a  été  coloriée  comme  étant  de 
l'âge  Triasique  sur  une  carte  de  cette  région  publiée  il  y  a  quelques 
années.  Depuis  ce  temps  nous  avons  des  raisons  de  croire  que  ce*  roches 
sont  paléozoïques  et  que  seulement  quehiues  ilébris  de  roche*  triasiques 
furent  renfermée»  avec  elles. 

Sur  la  rivière  Pelly,  en  aval  de  la  rivière  Ross,  un  cas  semblable  se 
présente;  Uawson  a  découvert  une  certaine  étendue  rocheuse  indéter- 
minée qui  contenait  des  plantes  de  l'âge  Crétacé  supérieur;  mais  le 
caractère  de  ces  roches  diffère  des  schistes  cristallins  qui  les  entourent 
et  les  met  en  évidence  dans  cette  localité. 

Sur  la  rivière  Koss,  plus  haut  que  le  lac  Sheldon,  on  a  aperçu  quel- 
ques affleurements  de  grès  mou  et  de  conglomérats,  reposant  en  discor- 
dance sur  des  couches  de  hornstein.  A  cause  de  la  neige  ces  roches  n'ont 
pu  êtr-  ^umises  à  un  examen  satisfaisant,  mais  elles  sont  probable- 
ment ^^    jge  Mésozoïque. 

A  environ  S'i  milles  de  la  Mackenrie,  le  long  des  rives  nord  de  la 
rivièro  Oravel,  quelques  grès  mous  et  conglomérats  sont  exposés  sur  une 
disunce  de  quelque*  milles;  les  couches  qui  ont  une  épaisseur  de  200 
pieds  environ,  s'inclinent  légèrement  vers  l'occident. 
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I.C»  si("'«  i|iii  (Mil  iiiK-  (•..iilnir  jmiiiùtre  uii  ;.'iW.  wuit  en  ifrainx  «nw 
iii'ii»  et  tiiHliilaiiM  s.'  iviliiNiiiil  (Ml  (■<.nL'l..inérrt|.  ir»"m»:  ils  xm  t  forme, 
lirinriiml.'ineiii  .1,.  fiapiifiiu  de  .-mIum.ii  iircileii.x  :ioirs  île  I..  imtuiv 
tiii  |n''lr<i-îiili'x. 

Am.  un  t,.,-il,.  II,.  r„r  iiMirv.'.  ilniM  .  i-.«-lii.''.  .■)  bien  iiu'on  n'ail  vu 
niiciiii,.  (.x|i,,-  ij,,i,  ,1e  iLcIies  plus  bii»  ,|n.,  i,.  i.uint,  il  ,.*{  pioliable 
ciiiVll..,  C.iil  |.iii!i,.  ,1e  lu  série  I,  ..e  sur  la  rr  u-,,..  .Ma.keii/ie.  .fans  ,.,- 
V(ii>i Maire,  et  «|iie  MeCmiiell  (ija.  ,■  .1  n'-  IViu'e  Ci.      . .    ^aiiôrieur. 

1..-S  ,-„iicli.-s  Civlacces  <|iii   mr    Mlle  l;ii;,'eiir  ,lf    JO   iiiillr     l'i    p,.  i    ,,iv< 
'1.  iw  ](-.  ..iivinins  de  In  1  ivièiv  (      ,.'>l.    .(•.•ii|i..Mt  lu  .l.'.pi-.  ..„,     ,.„i  exi 
"iilre  1     i)use  île  la  iiii>iila..'nf   M.iikeii/ie  d   la  i-aîiie    Fin       ,!i.      IMli- 
n'eouvr-nt   les  pieiTW  ealcaires     i   Iw  iir-  i,-.     .  hisieiise-i   1 1, ieiiii' 

STlt.l  I      ~     T^:l{TIAIH!;.. 

M.(  .rinell'  .lan,  s„ii  nipp.,,;.  ,li-..,it  ,\\,ue  manliTe  ili'.lail  1,-, 
r-M-l,        IVniuii.^  qui   m ,  ,ipe,i|     m    bassin   .rextensii.ii    limiléi.,  !a 

rivuM.'  .Ma,-ki'ii/.ie  un  i..  ifliKiit  ,1e  l-i  rivière  He^u-. 

On  a  tri.i.vc.l,.  ,».tits  :...iii,-sde  l.îisalle  -    -un,.,!:      i„c,     >■  l.')  niille> 
I-   l'Mi-   .le   la   rivière    ^Viiv   près   ,1e   la   i.     .  le   H.m.i...    (V      .,,alte  est 
t.ré-(}|a.iaire.  et  Dau      ,  ,a  .-lassé  pr..vis..irenie.ii  ,.„mme  m'....e.ie    a- 
arial.-L'i..      v,m-    des   .iemMs   s,-mblahles   dans    ;;,    <  ,.|„mbie    Hrilamn.,D. 
I.  auteur  ii       '  ieii  appris  ijnaiit  à  sim  au 


il:i'  1111  il  >iHi  ■■i"jiiu' 
1!(M  IIKS    I.NKES. 

Di,    ~  .eii,.  réui.M    ],■>  rm-lies  i-iu-,  .   pnlt,--,; 


es,       ,pi  iirni-sent  qv'- 
•i|ii,|iH-. 


iiil  a   aperçu    ' 
rès  !  piod- 


petiti-    nu--.  -  is..l,-es  parmi  le-  n„.|i,..,    ,  ,,_,„.,.^ 

A  envir-M    |.i  milUs»  |,|„s  l,..,iit  ,pii.  h,  .,è,,.   |; 

irrunil, ,  .pii  r.irinr  là  une  eliaîn.-  de  iiiin.!  u^s  .rii 
d.'  Iiaiiteiir  sur  le  v,',ié  nord  .le  la  nvièrt 

I.M  ruelle  eM  un  -ranite  à  l.ii.tite  ,r ilenr  bru      !re.      lts'  ,  i,„. 

Il  -  M  d-intrusi.ui  .laiis  K~.  s<.|usies  erisiai|,„s  q„i  sont  hx„„s.      ,  i,,  hase' 
lies  nii.piajriii's. 


Part    u'î.i.'^Lr""'     '    ^"^    """"■  ^"'"'  "*«'  '■""«■  >••■"    V.,1.  IV.   lî-88-9. 
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<V  ^n^.uii.   ,•.,„„,   ,1..  «rmn   ,,|       ti„  ,,    ,[\,u  type  ,  l„.  „..i.l...  ,liff^re 

.'.*.■„,•).-.,,,„  ...uv,.„.     ,„„,„«*.i.l  1..    ,.„„,   ,le«  , „ajf„,..  ,la„s  1..^  r.»-l,e, 

^■■I.M.u....r^.  11  a  wé  ..x,H.é  .  i,.l  ..  ,  ..  éro.iv...  ,,..„.l,.„t  une 
l.-'W.,-  ;.t-r.Hle.  !..  n.l'il  .1.  .,...  Wm,  ,.  e,t  Meinl.h.Me  aiu  autre. 
••I«.i-H  a.l.,a.x..>te...  ..udU-H  -.,„,  ,.,  n.-.,-,-....,,.  .•..,.,,„„é.^  ,1.-  nH-lies 
mWII'  .'iitaii-t-:^. 

'■   '"'*"'"  '■"■''■■-  ""I ">-     ••  >■"        -  ':^"ées  M.  ,„,WMl,.„t  *.,u  hi 

....•M.,     f.  «„>  ,|,.  |,„s  .!«„.  I.N  ,.1,„  „a„t^  .M,.Mla.fne,s  „„  ,lan. 

1^    -ro,,,  -«,  d,     .>......,.», „es.     C'ext    uilm  ,,„V.     i„,-n,.-.  !,■  mont   SheMon, 

*!'  *''  "'"   ■'     tm'iiie  nom,  mi     la  riv:."-      1ù«h. 

-t   un  u,    Mile  de  |,„r|.l,N  ,,  ;,.,;.,„  exlivriu-inenl 

*'  "'^'  '■'  ''''■'•  '|i'i  a  «i|  .•heiuiM  à  tr.ivei-s  les 


'•piulu 


'  '■''■  '•  ''•  ïiiiiule  a  ,  ■<•  siiiii.IiM,,,.,,!  ..,|,.iné  en 

...  -    ,M  seliisi  -iifux  (jiu  l'eiitourenf. 

'ileesl  bien  einx.,,  ..  et  présente  n,w  .rpte  seirnlc,.  simis  IVtion 
..tm,.s,„  ci-i,i.,e;  l,«  «ehisle^  .rtrileux  avant  usés  sur  une  .lista-iee  de 
plusieurs  eentiiines  de  pie-ls  |.his  bas  ,|Me  le       iiinet. 

Comme  les  lï.ts  ,.„  pil.er,  ,1e  anxtuu-  dcv-        ,„    UVourerfs,  ils  nlfrent 
..ne  ,.lus  ;îran.l,.  résistance  an.  aetion.-  „ér,,iues.  ,,ue  les  monta- 

Kiies  <|ui  sont  ci  licrernent  cunipiwées 
inontn^'nes  p.l^^,.!ant  un  centre  de  ffn.., 
'••tir  arande  altitude,  elles  sont  aussi  plus  i 
lonrs  abrupts  et  de  leurs  er.-tej   plus  acci 
l-Ji  nionlai.'ne  Iim  et  le  nioiit  Wilsori  oril  , 
<•  :e  plusieurs  inontafrnes  sur  tes  rivitVes  Ma(  .milan  ^t  Stewart  qfi  ont 
des  traits  lopo.u-raphi,|ues  proéminent*,  étaient  eonstruile-  de  nnnue. 
Sur  les  riv.H,  de  la  rivii-re   Ross,  entre  le  ereek   Bisr  Timber  et   le 
premier  rapide,  on  %oit  quelques  expositions  isolées  de  -lanodi.  rite  et 
♦Ih  rhyolite,   épiler.rit  stratifit^  et  massif;   la  relation  de  ce>   Liasses 
avec  les  rm-lies  sé«li:ii.  i.laires  n'a  |)u  être  établie. 

Plus  bas  ,,ue  le  rapide  S'ale,  sur  la  rivière  Pelly  on  voit  quel.uies 
affleurements  de  diaba.se,  avec  des  ard,.ises  et  des  quartzites  d'intrusion. 
Cette  roche  est  deprain  tin  et  beaucoup  altérée:  elle  est  traversée  de  vei- 
nules de  quartz  et  de  calcite,  et  devient  léi;,.,  iMnent  schisteuse  sur  les  bords. 


'■'•«limentaires;  d'où  les 
eut  plus   loiiL'temps 
■•s  à  cau.se  de  leurs 

le;  et  on  a  établi 
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Sur  la  pajtie  basse  de  la  ri\-ièie  Ross,  d'immenses  cailloux  et  des 
blocs  de  locl.es  similaires  furent  ii,>erçus,  qui  ne  semblaient  pas  à  leur 
j)lace  dans  cette  localité. 

]^  ro,-hes  itrnées  sont  à  peu  près  absentw  sur  la  rivière  Gravel,  la 
seule  obsenaliou  que  nous  ayoïus  faite  est  la  rencontre  d'un  seuil  de 
diabase  introduit  entre  les  couches  liorizoutales  de  grès. 

C'est  plus  bas  que  l'cmboucluue  de  la  rivière  Twitya  (pie  la  diabase 
fut  observée  pour  la  première  fois,  là  elle  forme  sur  les  montajrues  de 
cliaque  côté  de  la  vaMw,  une  falaise  d'une  hauteur  de  ]0(»  pieds,  soit 
3.000  i.ieds  au-dessus  de  la  rivière.  Quelques  milles  plus  loin,  une  faille 
apporte  le  diaba.se  au  niveau  de  la  rivière.  Le  jriain  est  f;Tos  et  décom- 
posé, avec  une  structure  iuéf.'ale  en  forme  de  colonne. 

Dépôts  superficiels. 

Sur  la  rivière  l'elly  et  ses  trib.itaires  le  nord  de  i„.,tes  les  vallées 
est  couvert  de  dépôts  de  diliviura  d'épaisseur  variable.  I^  plus  grande 
l.artie  de  cette  matière  .semble  avoir  été  déposée  là  par  l'action  complexe 
due  a  l'occupation  de  cette  région  par  les  glaciei-s. 

Une  seition  com,.lète  de  diluvium  montre  les  graviers  roulés  dans 
le  tond;  puis  vienn-nt  les  galets  de  glaise  avec  au-dessus  les  grès  et  les 
graviers  habituellement  stratifiés,  avec  de  l'alluvion  sur  le  dessus  Les 
dépôts  sont  très  irréguliers  et  leur  disposition  varie  dans  .ha.iue  section 
examinée;  on  n  fré.juemment  trouvé  que  deux  couches  de  galets  étaient 
."éiian'H.'s  par  des  stratifications  de  sable  et  de  graviers. 

D-habitude  le  diluvium  est  plus  épais  le  long  des  parties  bases  des 
cours  «l'eau,  où  les  sections  s'élèvent  généralement  à  une  hauteur  de  .tOO 
pieds  au-dessus  <le  la  rivière;  tandis  que  des  terrasses  plus  vieilles 
f..inié(.s  de  matière  semblable  s'élèvent  à  une  altitude  de  900  pieds. 

Quoi,|ue  l'on  rencontre,  dans  les  vallées  supérieures,  quelques  amas 
détachés  de  diluvium  d'une  certaine  éi)aisseur,  les  feuilles  de  diluvium 
sont  ordinairement  minces;  et  le  galet  n'est  rencontré  qu'en  lambeaux 
H-itreint.s.  ou  on  n'en  voit  aucune  trace. 

«•n  rencontre  des  sédiments  de  diluvium  sur  presque  tout  le  parcours 
de  la  rivière  Ross.  Les  rives  actuelles  sont  habituellement  basses  ayant 
une  hauteur  moyenne  de  15  pieds,  s'élevant  en  quelques  endroits  à  40  on 
même  .',0  pieds;  mais  des  débris  des  terrasses  plus  vieilles  de  diluvium 
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miere  Rc«.,  «ont  de  couleur  sombre,  sans  ...ande  cohésion;  et  con 
■ennent  des  cailloux  délicats  qui  diffèrent  s,,.,  beaucoup  de  ^0"" 
cie«  ~  ,.e  la  rivière  Pelly,  l«^„e.les  s.,„.  de  couleur  jaune,  S«t' 
-t  dures  et  dont  le«  cailloux  sont  ..os  pour  la  plupart  Su"  t 
nv.ere  Ross,  es  graviers,  l'argile  et  lalluvion  sont  stra.if.és  en  co  h« 
prévue  regnl.ères,  et  ne  montrent  pas  ce„e  confusion  d'arrangemen" 
.i  commune  sur  les  rivières  Pell.v  ei  Macmillan.  ''"'^^^Sement 

l'ans  les  lits  des  rivières,  les  graviers  dalh.vi.,„  sont  composés  prin- 
o.pale^,ent  de  petits  fragments  de  pétro-silex  ou  schistes  ar^ill^  '     . 
venant   d«,  roches   dominantes   du   pays   environnant   qui   s'  ïri Lt 
■nement.    Contrastant  av.  ce  matériel  de  petites  dimelns.f , 
Je  ^os  blocs  de  gran.t  angulaires  ou   partiellement  arrondis,   et   de 

r»  dépôt  considérable  de  diluvium  contenant  un  bon  percentage  de 

e    des  ...asses  do  m,.,,.,  maténel  s'élèvent  à  une  hauteur  de  :.00  pieds 
-dessus  du  nu..,,  a..,,,..  d«,  la,..     ,.a  ,r„„de  vallée  de  la  rivi^e 

q.à  1  époque  du  ret,ec,ssement  dos  glaces,  los  cours  dVau  de  chaque 
■ore  .surcharges  de  matières  glaciaire,  se  rencontrant  ici  ont  déposé 
leur  mat,.r,el  en  quantité  su.fLsante  pour  fo^er  un  barrage  rote  „" 
ainsi  1  eau  sur  une  certaine  dislance. 

■-.  eilviro? To  ''!,"""  ''  r'"""  *•"'"■'"'■"  "'"'"^  '"  "-'1  ''^  '«  vallée 
a  environ  10  milles  au-dessus  du  lac  Sheldon ,  l'ar^le  terreuse  bleuâtre 

.|ui  en  torme  la  principaJe  partie  intégrante,  est  remplie  de  cailloux- 
La  nvière  Ross  s'est  ici  creusé  un  lit  jusqu'à  une  profondeur  de  4.^0 
pieds  laissant  deux  séries  de  terrasses  parfaites  qui  boxent  la  vallée 
sur  plusieurs  milles. 

Les  pri.«.ipaux  dépôts  de  diluvium  ont  la  forme  de  chaînes  "esker" 
^éL^     ;  .    "/"  """"^^'  "*""'  '^^   '^-'-  -'---es   des 

8*ble    et  de  graviers  ou  cailloux,  avec  très  peu  d'argile 

^or,  le  milieu  de  la  pa«e  Christie.  s'élèvent  quelques  buttes  d'une 
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fia^'iiifiits  d'ardoise  provenant  des  moiitai^nes  environnantes;  aii.-si  de 
plusieurs  cailloux  de  granit,  ronds  et  suban^ruleux,  mais  on  y  voit  tiès 
IK'u  de  .sable  et  de  petit  matériel. 

Trois  de  ces  buttes  occupent  des  positions  isolées  au  milieu  de  la 
passe  Christie,  les  autres,  du  côté  nord,  sont  placées  là  i  comme  des 
bancs.  Leurs  contours  sont  arrondis,  leurs  sommeU  sont  plats;  on 
dirait  les  débris  d'une  grande  étendue  de  diluvium. 

Après  avoir  laissé  la  lijfue  de  faîte,  la  rivière  Gravel  coule  dans  une 
tranchée  peu  profoiule  creusée  dans  le  terrain  rocheux  d'une  vallée 
peu  développée. 

On  n'a  observé  aucun  sé-diment  sui)erficiel  de  quelqu'importance, 
plus  haut  que  l'embouchure  du  ruisseau  Tsichu;  plus  bas  que  ce  point 
-'B  trouvent  (|Uol(iues  sections  de  graviers  prossièrement  stratifié-;.  l'viiiit 
wne  épais.seur  d'environ  100  pieds. 

Ce  sédiment  n'a  pas  une  bien  grande  étendue  horizontale;  car  un 
banc  de  roches  s'élève  à  200  jiieds  plus  liaut  (pie  le  banc  de  graviers, 
il  une  courfi  dislance  de  celui-ci.  On  trouve  dans  ces  environs  quel- 
ques pièces  de  galet-s  typiques  jaunâtres,  montrant  des  traits  particu- 
liei-s  de  stratification.  Nomlireux  sont  les  cailloux  de  srrande  dimen- 
sion, ils  forment  des  cours  d'eau  secondaires,  et  sont  dispersés  sur  les 
versants  des  vallées. 

L'espace  triangulaire  de  quelques  milles  de  sui)erficie  situé  a'i 
confluent  de  la  rivière  Xatla  av,><'  la  rivière  Gravel,  est  occui)é  par  uho 
importante  terrasse  de  praviers  de  200  pieds  d'altitude. 

Celte  terrasse  est  composée  de  graviers  de  rivière,  ave»;  des  caillorix 
de  vrès  petit.s  et  gros,  de  dolomie,  de  calcaires  et  d'ardoise:  mais  on 
rencontre  très  peu  de  petits  cailloux  de  granité:  et  plus  bas  que  ce 
iioint  il  n'y  a  pas  de  granit  dans  l'alluvion. 

Les  rives  du  cours  d'eau,  surtout  les  basses  rives  qui  ont  une  hau- 
teur de  "lO  à  L'i  iûeds.  sont  comimsées  de  la  matière  ci-haut  mention- 
née;    là  où  elK>s  ne  sont  pas  de  roc  solide. 

A  plusieurs  endroits,  les  bords  des  rivières  sont  formés  de  cônes 
d'allnvion  troniiués.  omi)orti's  là  par  les  cours  d'eau  secondaires:  c«ux- 
ci  uéiiéralement,  contiennent  une  grande  proportion  de  fragments  de 
nK'hes  angulairts  ou  partiellement  arrondis. 

Par  intervalles  on  voit  des  .sections  de  lits  minces  d'argile.  Cette 
matière  qui  est  généralement  stratifiée  contient  une  couche  de  gn- 
\iers  et  de  sable  sans  mélange  d'argile. 
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En  amont  du  confluent  du  ruisseau  Xainlin.  les  bords  de  la  rivière 
sont  rompos,^  dVi  peu  près  120  ,,ieds  d  arsiie  bleue  fondée,  absolument 
sans  structure,  on  y  voit  quelques  oailiou.x  dont  les  plus  gr.«  ont  une 
surface  aplatie  et  égratijrnante.  Les  cailloux  qui  sont  pour  la  plupart 
composés  de  granit  et  de  gneiss  aux  caractères  variés,  sont  petits  et 
bien  arrondis. 

On  ne  trouve  aucun  caillou  de  granit*  parmi  les  graviers  sur  une  dis- 
tance  de  70  milles  en  amont  de  cet  endroit;  ils  furent  évidemment 
entraînés  sur  la  vallée  de  la  rivière  Gravel,  par  la  glaciati.m  de  l'orient 
les  cailloux  étant  les  roches  typiques  de  la  grande  étendue  des  Lau- 
rentiennes. 

Plus  bas  que  ce  point,  sur  la  côte  opposée,  les  rives  qui  ont  une 
hauteur  de  80  pieds  sont  composées  de  galets  typiques  de  la  rivière 
(iravel,  exposant  des  bandes  de  graviers  et  de  limon.  Les  galets  dès 
leurs  sources,  ont  une  différence  marquée  dans  la  couleur,  la  compo- 
sition et  la  structure. 

Plus  bas  que  cet  endroit,  les  cailloux  de  .rranite.  trouvés  dans  Pallu- 
vion,  augmentent  en  nombre  et  en  gros.seur.  mais  on  n'en  trouve  plus 
le  long  des  cours  d'eau  secondaires  lorsque  ceux-ci  ont  atteint  un  ni- 
veau d'à  i.eu  prè-s  200  j.icis  au-de-ssus  de  la  rivière  principale. 

Sur  la  rivière,  les  dépôts  de  dihivium  les  plus  épais  apparaissent  en- 
viron 8  milles  plus  bas  que  l'embouchure  du  ruisseau  Inlin,  oii  la 
rivière  tourne  vers  l'orient  ii  travers  les  collines. 

On  trouve  de  l'argile  à  blocanx  type  à  la  hase  de  cette  swtion- 
l.lus  haut  que  ceu.x-ci  se  trouve  de  l'alluvion  stratifié,  et  plus  haut  ,|ue 
l'alluvion  stratifié  un  autre  dépôt  de  galets;  une  couche  d'argile  ter- 
reuse non  cohésive  contenant  quelques  cailloux  couvre  le  tout.  Toutes 
ces  matières  qui  sont  d'un  gris  boueux  ont  une  épaisseur  totale  de  300 
pieds  environ. 

La  plaine  ac^-identée  qui  borde  la  Mackenzie  repose  sur  de  l'.nrsile 
bleue  plus  ou  moins  mélangée  de  graviers,  recouverte  de  sable  jaunâtre 
ou  de  graviers  sableux.  Les  pétro-silex  noirs  et  les  cailloux  d'ardoise 
provenant  des  congloméraU  crétacés  sous-jacents  forment  une  grande 
proportion  des  graviers. 

A  environ  4  milles  de  la  Mackenzie,  la  rivière  Gravel  coule  .\  travers 
un  banc  d'argile  d'un  gris  foncé  ayant  une  hauteur  d'à  peu  près  200 
pieds.     La  partie  inférieure  de  cette  argile  est  stratifiée  et  apparaît 
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dénuée  de  cailloux;    tandis  que  tes  derniers  'lO  pieds,  à  la  |>ailie  su- 
périeure, sont  parsemés  de  cailloux. 

Ce  banc  est  miné  par  la  rivière;  par  intervalles  de  grandes  niasiies 
d'argile,  en  se  détachant  de  la  surface  tombent  dans  !e  courant  avec 
'n  bruit  retentissant. 

Olaciation. 

Il  paraîtrait  que  durant  l'époque  glaciaire  il  se  serait  accumulé  au  mi- 
lieu des  montagnes  un  épais  sét^iment  de  glace.  l>e  terrain  de  rassem- 
blement occupant  les  versants  du  côté  ouest. 

Jugeant  par  la  hauteur  à  laquelle  furent  trouvées  les  matières  étran- 
gères sur  le.s  montagnes,  l'épaissenr  de  la  glace  fut  de  .'I.OOO  pieds  et 
quoiqu'elle  n'ait  l)as  (ouvert  les  plus  hauts  pics,  l'épaisseur  fut  telle 
que  les  montagnes  moins  élevées,  et  les  raiigt'-es  de  collines,  furent  sub- 
mergées de  sorte  que  ce  glacier,  tout  en  étant  l'extension  nord  du 
grand  glacier  des  (^ordillères,  en  fut  aussi  le  confluent  dans  cette 
région. 

Les  prii-ipales  vallées  d'égouttement  contrôlèrent  siii-  une  grande 
étendue  les  mouvcnieiits  des  glaces  durant  leur  plus  granil  d('veloi>pe- 
nient,  les  glaces  .suivirent  la  pente  des  vallées  presque  jns,|n'ii  la  rivière 
Yukon,  sans  toutefois  l'atteindre. 

I-ors(|ue  la  glace  devint  a.sse/  épaisse  sur  le  versant  (M'cidental  des 
montagnes  Mackenzie,  elle  commença  de  s'épaiidre  à  travei-s  les  crevas- 
ses et  les  passes  de  la  litriie  de  faîte  e*  dirigea  les  courants  vers  les 
vr.llées  de  la  rivière  Gravol. 

A  une  certaine  épmiue  de  la  glaciation  la  ligne  de  partage  des 
glaces  semble  avoir  été  situt'-e  à  l'ouest  de  la  ligne  de  partage  actuelle, 
jiarce  que  le  diluvium  de  granité,  du  côté  occidental,  fut  entraîné  sur 
une  certaine  distance  en  descendant  le  versant  oriental;  mais  il  est 
possible  que.  durant  le  rétrécissement  du  glacier,  la  ligne  de  partage 
des  glaces  ait  été  déplacée  jus<|u'à  i-e  qu'elle  occupât  la  position  ac- 
tuelle; dans  la  passe  t'hristie  l'accumulation  de  diluvium  paraît  avoir 
été  déposée  sur  une  zone  de  stagnation,  là  où  il  n'y  avait  pas  de  mouve- 
ment de  la  glace. 

Les  effets  de  la  glaciation  n'étant  pas  aussi  prononeés  que  sur  la 
rivière  Pelly  et  ses  affluents,  on  n'a  pu  déterminer  d'une  manière  sa- 
tisfaisante la  prof.-ndeur  |u'a  atteint  le  glacier  des  Coidillères  dans 
la  vallée  de  la  rivière  Gravel.    Toutefois  il  est  probable  que  eette  pro- 
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fo..de..r  est  au  moins  de  2.0(»0  pi«U  m.r  la  partie  la  plus  ba»«e  de  la 
rivière. 

Vue  cuche  de  «la.e  .répais-eur  <-o.midérable  couvrait  la  vallée  de  la 
rivière  Maeken7.ie.  et  remot.ta  la  vallée  de  la  rivière  Oravel  avant  que 
la  fîlace  du  glacier  d^  Coixlillière»  comniença  de  descendre. 

On  a  vu,  à  IVmhoucInire  du  rui^eau  Nidhe.  un  énorme  caillou  de 
Rneis«.  à  1.800  pied»  au-d««us  de  la  rivière  Mackenz-ie.  .iémontrant  que 
lea  deux  couches  de  glaces  se  rencontraient  quekjue  part  dan»  les  envi- 
rons.    U  diluvium  pou^é  par  le  glacier  de  1.  Maekenzie  et  presque 
tout  élagué  par  le  cour«  d'eau  actuel,  sur  «ne  longu*  distance  en  «val  de 
eet  e..droit;     le  premier  grand  amas  apparaît  en  amont  du  confluent 
du  ruisseau  Nainlin.  .30  milles  en  aval  du  confluent  de  la  rivière  Twitya. 
D'aprî^  les  obsei-vations  de  Mc^-onnelUC)  le*  glaces  partant  du  ter- 
rain de  formation  sur  l'étendue  archéenne  à  l'est,  se  déchargèrent  à 
l'ouest  à  travers  les  crevasses  et  les  passes  des  chaînes  Franklin,  inon- 
dant les  vallées  de  la  Maekenzie:    puis  furent  déviées  de  leur  cours  vers 
le  nord,  par  la  grande  barrière  que  forment  les  montagnes  Maekenzie 
en    ....0   masse   mouvante   d'une    profondeur   approximative   de   1.^00 
pieds. 

ramsellC)  a  remarqué,  sur  le  sommet  du  mont  Ooodenough.  de  pe- 
tits et  de  gi-os  cailloux  de  gneiss  usés  par  l'eau;  cette  montagne  qui 
domine  le  delta  de  la  Maekenzie  a  une  altitude  de  ^,000  pie<ls.  environ, 
elle  est  construite  de  Strates  Crétacées. 

Suivant  ces  dernières  observations,  les  glaces  de  deux  terrains  de 
formation,  l'un  à  l'orient,  l'autre  à  l'occident,  se  rassemblèrent  dans  la 
vallée  de  la  Maekenzie,  et  l'épaisseur  maximum  de  ces  glaces  a  du  dé- 
passer de  beaucoup  :t.000  pieds. 

\près  la  disparition  générale  des  glaces  dans  le  territoire,  il  resta 
probablement  quelques  glaciers  locaux  sur  quelques-uns  des  groupes  de 
niontagi.es  plus  hautes.  Ix^  seules  glaces  de  quelqu'importance  qui 
demeurent  en  permanence  dans  cette  région  sont  restreintes  à  quelques 
peti;.  lambeaux  d'un  mille  carré  à  peu  près,  dans  les  bassins  des  mon- 
tagnes Itsi  situées  entre  les  montagnes  Ross  et  MacmiUan. 


'    .  R    G   McConnell.    Uapp.  Ann.  de  Oéol.  et  dHlst.  Nat.  Commission 
^«"f?:»'àmse^:"H.^*?e''^Ie.''et^r?;uta,res,    Comm.     .*o,.    du    Cana... 
190«,  p.  40. 
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C'est  en  1882  que  odinraença  la  recherche  de  l'or  »iir  la  rivière 
IVlly.  Diirniit  les  (|iii'l(|iics  années  (|ui  suivirent,  quelques  mineurs  qui 
fouissaient  les  praviei-s  en  restrei);nnnt  leurs  opérations  à  la  partie 
liasse  de  la  rivière,  ne  faisaient  de  $10  à  $'20  par  jour  chacun.  De- 
imis,  la  recherche  de  l'or  s"i-st  rtcndue  sur  tout  le  parcours  de  la  rivière 
et  sur  plusieui-s  de  se»  tribiilinros;  mais  jiis<|u'à  présent,  il  n'v  a  pas 
in  d'exploitation  importante  dans  la  rcpon.  On  a  trouvé  de  l'or  en 
fiiains  fins  et  firos.  parmi  les  jrraviers  sur  une  grande  étendue  de  ter- 
rain ;  mais  jus<|u'ù  présent  on  n'a  trouvé  nulle  part  sur  les  lits  rocheux 
de  l'or  en  quantité  iiavante. 

Sur  le  territoire  du  Yukon.  le*  schistes  cristallin»  et  les  dépôts  la- 
cérés semblent  être  en  rapports  intimes.  Dans  la  vallée  de  la  livirre 
l'clly  ces  roches  forment  une  ceinture  sur  une  distance  d'à  peu  près  10 
milles  de  clia(|ue  côlé  de  la  rivièic,  ilonl  le  cours  est  généralement  pa- 
rallèle tt  la  direction  des  couches  de  ces  roches.  Toutefois,  dans  les 
environs  du  ereek  CainpbcU,  la  rivière  l'elly  tourne  dans  une  direction 
nord-est  ;  tandis  (pie  la  ceiiuure  de  schistej  cristallins  continue  dan» 
une  direction  snd-csl  au  long  des  rivières  Frances  et  l.iard. 

Km  187."),  (luehpies  pn>.-;pectenrs  des  champs  aurifères  <'as>iar,  à  la 
recherche  de  nouveaux  terrains,  atteignirent  les  sources  de  la  rivière 
Frances;  ils  exploitèrent  quelques  barres  et  obtinrent  de  l'or  à  raison 
de  -rS  l'i  $!l  par  jour.  Les  terrains  aurifères  du  Yukon  auraient  été  décou- 
verts et  cxploilé-s  de  ce  moment,  nous  n'en  doutons  pas,  s'il  y  eut  eu  une 
ro;ite  il'iiccès  pins  facile,  et  si  ce  pays  n'eut  pas  été  aussi  éloigné  de 
toute  base  d'aj'provisioiniement. 

Durant  les  queUjues  dernières  années  on  a  limité  l'exploitation  du 
district  cle  la  rivière  Pelly  aux  cours  d'eau,  commençant  à  la  rivière 
l'elly  du  côté  sud  depuis  la  rivière  I^pie  inclusivement  jus<iu'à  la 
rivière  Itoole. 

Ces  cours  d'eau  prei.nent  leur  source  dans  les  monts  Pelly  haute 
ihiiiiic  de  in<intagnes  qui  repose  nu  sud  de  la  rivière  Pelly  et  hii  est 
jiatiillèle.  A  la  base  de  ces  montagnes  repose  une  large  vallée  aban- 
diiiMiée,  dont  le  fond  est  couvert  de  graviers  d'alluvion;  cette  vallée 
ccintient  i>lusieui-s  petits  lacs.  Cette  vieille  vallée  est  séparée  de  la  ri- 
vière l'elly  par  une  étroite  ceinture  de  collines  peu  élevées,  au  travers 
des<|uelles  les  cours  d'eiiu  se  sont  creusé  des  chenaux.    Les  graviers  de  la 
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vieille  val!^»>  t'ont ien lient  de  l'or  en  prain»  fino  et  ftroB,  et  le»  cour»  d'eaa 
en  écoulant  au  traver*  coiu-entraient  une  partie  île  oet  or  mir  le»  lits. 

C'est  hur  (iuelque«-iins  des  petits  tributaire»  de  la  rivière  Hoole  que 
les  meilleurs  prospects  furent  faits. 

Le  district  minier  Duncnn  du  nord  de  la  rivière  Pclly,  ressemble  sou» 
jilusieurs  rapports  à  la  contrée  de»  environs  de  cette  dernière  rivière.  Il 
y  a  dix  Bii-i  on  a  trouvé  dans  cette  contrée  de  l'or  brut  en  quantités  ré- 
munérât rices.  et  depiii-i  pres<|iie  chaque  année  on  y  a  fait  de»  découver- 
tes de  plu.»  ou  moins  d'importance.  Les  eaux  souterraines,  le»  gros  cail- 
loux. Pl  le  maniiue  do  nicyens  de  transport  pour  les  approvisionnement* 
pour  les  mineurs,  sont  quclqnes-nnes  des  difficultés  pre»<]u'in8urmonta- 
bles  que  l'on  rencontre  dans  la  contrée  Duncan,  et  qui  l'empêchent  de 
devenir  nn  tain])  niiiiicr  prospère,  en  dépit  de  la  grande  étendue  de  ter- 
rains aurifères  cpii  y  furent  découverts. 

On  trouve  l'or  fin  dans  les  jrravicrs  tout  le  Ion?  de  la  rivière  Pelly, 
der«uis  le  Yuknn  ,iMs<|irau  creek  Campbell  ;  mais  (m  n'en  trouve  pas 
J)lus  haut  que  cet  endroit. 

Mr.  Henderson  éprouva  qurlques  barres  situées  en  amont  du  canon 
Hoole,  il  se  sei-vil  de  deux  sluice-boxes,  ou  boites  d'écluse,  d'une  lon- 
pueiir  de  IJ  pied*,  et  recueillit  plusieurs  livres  de  sable  presque  noir 
trouvé  avec  l'or.  On  trouve  en  abondance  parmi  ce  sable  un  minéral 
malléable  en  petites  lames  d'un  blanc  prisâtre,  on  présuma  que  c'était 
du  platine. 

(tn  en  soumit  quelques  échantillons  à  Mr.  R.  A.  A.  .Tobnston.  minc- 
ralagiste  de  la  Conunission  Géolojrique,  qui  certifie  que  ce  minéral  est 
du  ferro-iiickel,  minéral  r:ire  mais  d'aucune  valeur  commerciale  en  aussi 
petne  quantité.  La  plus  frrande  partie  du  srès  noir  est  composée  de 
"mapnetite"'  et  de  (rrenat. 

Sur  la  pu  lie  supérieure  de  la  rivière  Pelly  les  barres  qui  rapportent 
le  l'iits  s'étendent  depuis  un  point  situé  à  un  mille  à  peu  près  en  aval 
du  ■  anon  Hoole  ju.s(iu'à  une  distance  de  16  milles  en  amont  sur  cette 
riv.ere. 

Les  graviers  Ce  surface  jusqu'à  un  pied  de  profondeur,  rapportent 
approximativement  2V2  et»  par  couche  d'argile,  et  IVac  par  pied 
plus  bas  (lue  la  surface.  Les  galets  ne  se  '  pas  gros,  et  les  graviers 
ne  sont  pas  gelés. 

H  y  a  quelques  années  trois  hommes  firent  des  fouilles  dans  les 
barres,  plus  haut  que  le  canon  Hoole;   ils  firent  chacun  près  de  $2.50 
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par  jour.  1,'or  «t  trè»  fin  et  difficile  à  retenir.  Mr.  Hendenton  dit 
()n'avee  les  mafhine!!  perfectionnée»  pnur  laver  l«w  sablen  on  pourrait 
fiôparer  l'or  de  façon  à  faire  île  $itAH)  h  $(i.(>0  par  jour. 

LcM  veine^i  el  le?*  filon?*  de  ()unrtz  ipii  Hont  abnndanta  iIhv»  le»  nehiste* 
eristallin»,  sont  prohablemetit  dû*  mit  effets»  mibséquent»  de»  intni»ion< 
is»iiéeM. 

Dniw  eette  loi'itiilé  la  reneonlre  de  l'or  n'a  pas  été  «iiivie  directe- 
ment ,jns<|n'ttux  veines  de  quart/,  l'or  en  dépôtii  d'importunée  éeonomi- 
qne  a  été  restreint  aux  étendîtes  où  le'»  roelie*  «ont  (rraiideinent  altérée» 
el  soulevée»  par  de  frériuentes  intrusions. 

Durant  la  période  jrlaeiaire  une  partie  des  )tl«ees  qui  remplissaient 
la  vallée  de  la  l'elly  viril  du  sud-est.  Ce  mouvement  de  la  (îlaee  sur  une 
praiide  étendue  de  schistes  et  d'ardoise  emporta  une  partie  de  l'aeen- 
niuInlioM  d'or  pré-Klaciuire  (|iie  ces  rix'lies  contenaient.  L'or  trouvé 
dans  les  ban-es  de  la  rivière  provient  probablement  du  diluvium  g\a- 
eiaire.  A  climpie  crue  la  rivière  creuse  «on  lit  plu»  profondément  dans 
ces  sédiments,  et  l'or  reiifernié  dans  le  diluvium  est  assez  fin  pour  être 
etitraîi.é  dans  l'eau  liourbeUM".  I,es  concentrations  de  l'or  sont  res- 
treintes a  de  petites  étendue*  à  In  partie  supérieure  de  eliaque  barre; 
de-  (ilacers  de  eette  natun'  simi  vite  épuisés  h  cause  de  leur  peu  d'éten- 
due et  de  jtrofondeur. 

La  miiiérali.sation  des  sclii^iw  par  les  intrusions  ijïiu'-es  ne  fut  p:'- 
rf-lreinte  aux  sédiments  d'or,  car  on  trouve  dan»  d'autres  li«'alités  dit- 
féreiits  minéraux  de  plus  ou  moins  d'inqKU'tanee  associés  à  l'or  bru! 
sur  le-  lits  de  roc.  Ce  sont  ,les  minéraux  cassitérites  (oxide  d'étaint 
scliéelite  (tunvrstale  de  calcium)  bismuth,  stiliuite.  (?';dfure  d'antini-  ne) 
sulfure  <Ie  zinc,   pyrites  d'ai'scMic,  et   pyiiti-s  de   fer. 

11  est  possible  que  ces  ininéiviux  apparaissent  dan-i  lii  ■  .'ion  l'elly 
quoi(|u'ils  n'aient  pas  élé  si;;nalé-  là,  leur  pesanteur  nous  ,  .Mte  ù  croire 
qu'on  les  trouverait  concentrés  dans  des  shiice-boxes. 

Toutefois,  dans  les  conililioiis  actuelles,  il  est  peu  certain  (pie  l'on 
recherche  d'autr-  niiiiéiii!  que  l'or,  celui-ci  étant  de  beaucoup  supérieur 
en  valeur  aux  autres  niinéianx  rencontrés  rlans  la  région. 

In  evanien  superficiel  il.i  pays  environnnnt  les  rivières  Ross  et 
Gravel.  démontre  que  ce  territoire  Ti'offre  aucun  attrait  au  mineur  ou 
au   prospecteur. 

Le  loni;  de  la  route,  il  y  a  une  absence  rernar(|Uiil)le  de  veines  .le 
quartz   i  '    dans   les   lits  de   roc,   et   dans   les  jrraviers  des  eom-s  d'eau. 
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MacRiIllan,   montaxneg 

rivière V 

!<■%•*  <Je  la ....!........'. ,} 

Murray,  A.  H.,  allualon  11  la  rivière  Gravel  ........  "   "  jj 
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NahannI,  rivière 

Nastna,  formation ^^ 

Navigation  (Voir  transport^    .. *'' 
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Osllvie,  chaîne 

Or » 
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Pelly,  montagnes ** 
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estimation   de   fourrures   par    ,.                        ,1 
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DESCRIPTIVE  NOTES 


ruvsionHArity. 

il  rtn  rrftri-mrtit^tl  tu*  tft^  li**lf»  tutti  Jiirtf  tl  iH  i  iiir  ftt-tu'ffft 
g't'  tt  ittH  /ti-tfitty  intit  thf  .1  nttr  t>r*-nt'  n$*'/  mI  rttittm  /tntriny 
intn  lirrinu  m^n.  Thrtf  itrr  rfifn  rUr-tt  nit  it  unttlifrn  »"♦  tubr  v 
t>f  iii'-  Hork*i  ytoiii*tait*  nffmtfm  att^f  htirt-  it  im$j-iiiinnt  ti'itltft 
vi  i'i..»*/  .'(««  tttHtm,  $nrftMi4r»'fl  ulunff  thr  .Vf  fir  m(//<J  H  fittt 
t.r.n'l  rirrf».  Th*-ff  r.rtf*tii  /«»•  nhuut  JO»  mUrn  iinrth- 
trr%ffrtf)  frunt  t.itàrti  ri  rt-r  ttt  tno»t  t*t  l'tttfuftut,  rirri.  Ittf 
.ffu'/,-,-mir  Miftit^rn  hnn  rr/tnltnl  l'rnm  linty  i  uuftn  w't .  'tifj'tr- 
rtiti.,1  rrifi'ni  atftnif  ••»*  «»  »#  Hftttj:*'t.  't*furtufil  iir>  i  ntnr 
r-i"  .  nrtttrit    hff    a    rum/ili  rtttftf    yninp    i»/     i  rfffftfht  t     inammf» 

t -t  f  ftf  fiount  S-kiri,  *>u  «intrrt  rir*-r,  thr  lunuittainm 
tiifli  f  iM  form.  mtrurtttr^  nmi  roiour  />«•#(  thnmr  tu  thr  tt-t-mt  uf 
t-.-t  fioint.  Thr  trmtrrn  f*trtiun  t,f  th'-  «fmtun  hum  t.,  ru 
MuUjrrtrtt  la  lotttf  €tnétintt*"i  ^runinn.  thr  r^itlfi/M  tirr  tthfr 
t4,rh  fnrrtt  rt,rrr*tt  nlv/irH  rifiiuff  i t*  fttff  rurrrn,  nml  thr 
hi';','-t  prtlt.H  arr  K^t  trrti  i,arl.  /runithr  vttll'  ff  hatffttH-  In 
tl..  .'iMtrrn  jturti"r»  thr  m-untiêins  *t rr  f-riilruflif  i n  ti  uturr 
y:',h{td  t4tp'>,jt'ijthir  nttfjr  ;  thrtf  nrr  tnorr  tuntfirr  nntt 
ri4r,-./r,l,  antt  thr  *tfuiii*tnr  •  hft  .H*lsurr  r,.u/itirtl  iiè  niirrmr 
r-iti'-  u"  hnriHff  Jttnp,  hnrrrtt  or  /mrtlif  n-tniftnt  mhtprH  «/  vurk 
ni'      tiiluM 

îhr  rrfftun  Itfini/  trrmt  ttf  thr  Hnrhrtttir  tnountaitta 
n  thr  Iturrr  portioMM  i»f   Homm  n t4il  VrHu  rirrrm,  innnr  *tf 

~p,trtttirrhl  l»i»r  rritr/,thr  httts  h'IVtHf/'l  u*  **'*'*  f  rtrr*lté**l» 
„;  .ihnut  .î.««0/>'-'  ntt'tt'r  mrtftrvrt  ur  nf  'J.OOtt  /rrf  attnrr  thr 
l^rfi"  "J  thr  {.linrijuit  rt-ff».  th*  rrffini,  i»  rhnrnrtrritr.l 
hif  tnnt/.  U^nfff/  «'•<;»»♦•//'  ivr-iftttitr  hill»  rutn-fit  attn*>nt  t» 
thrié  êumntitu  trith  ».  thin  urtnvth  nf  mutai I  ijtrurr  ,$tt*l  tutlMtttn 
ttmtl  thr  mfiin  rirrr»  and  thrir  rhirj  trihutnrîm  ornipy 
rrti^irr.  urtt  ilrrrîop*-d  ralirffM.  Thritr  ratirt/m  hn.r  fnirltf 
i.-^i  Wvf*r«:  étf'rrii  mrrmtl  tnihn  in  triiitht  nn'l  rvntitin  tnanu 
ftnull  tttkfH  .ifi't  pt>ntim,  tlUo  r^trnAirr  hmrrr  $nrti,lt,tr» 
an./  gi-itvm  "/  yowf  Mprurr.  Tt  «  typr  uf  r*>u%ktry  orrupir»  n 
t,^lt  rrtrniling  MoMthrant'rlffi'rofttthf  l''thf  "tountains,  fan 
i*(i/Hf''(/.  hi{/h  f/roup^,  lit  thr  .tiarkruzir  inntintaiiiM. 

Thr  fiijfh  ranffrM  o/'  thr  Markraxir  mnuntains  "»»  thrir 
■  4\§trrn  Mitlr  ultini/  thr  lirarri  Htvr.  nrr  anrrrnlr*!,  .5«  milrm 
•  ,n*n  thr  Uarh»  uxir  rtt^r.  hy  a  hrll  iif  /nnthiltM  atuntt  ;*.Of>« 
:.;i  in  hriyht  nhorr  ura-lrrr/.  Kamtu'itni  thr  fnofhUtê  drfltnr 
i,t  hriffht  anit  /tnaUif  f-rtninatr  in  a  hrukrn,  iruudrtl  plniu. 
'..,ntrrina  *hr  Harkruzir  ttrrt'.  trith  an  rl,ratiun  ttj  ahintt 
tlHlt  f'rrt  nhurr  mra  trrrl. 


thr  l'riftf  t'irrr  ttnrinu  ht 
xtrtrtntumti  jt'tun  thr  l'nkan 
^litHin'r  uf'  '*,'t*t  miirn.  Thr 
a.t  thr  l'urk*.  /.ï.'î  iiitlrn  ffntn  I 
ran  hr  pittrti  «-  'rarkrti  up  t 
frutn  thr  tn-utth  m/' /Co*«  rirrr 
cannnM.  lia  linuM  rirrr,  Sht 
mltif/atinn  irhrn  thr  tratrr  ■ 
iitkr  ur  rrr-n  If  ifmtn  lakr,  t 
iiikr  thrr-  i»  a  mtrrtrh  nf  'JO 
ahort  rapffm  paitt  irhi  h  (/♦* 
r4r^r  taatf  hr  flrsrmrlrtî  hj/ 
rirrr  tnottt/-.  prrf'rraMff  at  I 
itnpf*Mi'»tr  f/t  takr  a  tuaiirti  h- 


jh  iratri  ,  in  nariguhir  foi/  nnutll 
fit  thr  nitfuth  «t;  ItuM»  rirrr,  a 
^!n<  ntillan  tm  nariyahfr  a*  far 
■f  t'rttf/,  Snialt  hnatM  or  rnnfrn 
;•  frtif/  ;«r  at  tra»t  tMtf  tniUM 
,  ,fh  purtan*  at  iinntr  nn»1  Huif 
ht'.tt  lakr  f»  thr  Itnitt  oj  t;-at 
.  >  /(•)/-  />  uf  iri  hiyh  mttitjrm,  ,f  nhn 
■ftff  l'r  rrarhni.  ttriatr  I  ru-nt 
riittr*  nf  Mtrift  tratrr,  trith  fvur 
••tn  arr  pitrtaffrii,  Thr  tiravrl 
l.xttt  frtftii  inirhu  t>rfn*k  lu  thr 
..fU  tratrr  hat  it  im  prartiraNi/ 
•itt  Uki  rirrr. 


tiKiittmv. 

Thr  r'trkn  tho.iifht  to  tt^  th-  '■/■lr»t  in  thr  rrgson  antt  irhirh 
arr  rryantrd  izz  prr-ttrtlnrir  ■:>*.  or-rar  niany  thr  part  o/  thr 
l'rfltf  rirrr  nhtara  in  thr  ittt  >'i*irrntrrn  rumrr  «/  têtr  uutp. 
Thrtj  Mrrm  tit  t»r  ntnfinr»/  l*i  /.  -  ■<  arra  an»!  fit*  ntit  apprar  tu 
thr  ntirth  fiitat;/h  /nanti  tu  th*  ffuthn-rHt  un  I  inlaffMon  rirrr. 
n  hilr  r'  rf'i'ti  ttttrrttt  intrHMi-  -a  ami  rttUanirit  arr  /i 
thr    rurkm    a  rr     niait»! tf     «i/    , 


nltrrrtl^  httriajf  a  rrf^Mtalli  ■• 
»t  rurtarr.  tjuartt  taira  jirA  »■ 
rttloar  tirr  thr  mtntttuttrMt  ra  -  '  ■ 
tuy  t^ttnrtz  rriètM  an*t  ëtriH^/ri*. 


rmriit, 
w  tétartf  tf/prji  Ifit  tarif  ri  f/ 
•  j-ttirr  auit  rt  tt  t  h  i  h  t  u  n  r 
-,  a  tiark  yr»ff  ar  i/rrmiAh 
m  nnii  ail  thr  ruvka   arr   rut 


Th"  .Jta'krittir  n 
uni imrnti$rff  i-tn-km  in 
Mtnitrm.  rittii/i ntif  rutrM  , 
ait  l'f'  i'aiartmtar  ttyi- 
*l*ttiftr  Ifrrntuaa,  if- 
fruttt  th*  friiff  rulltti 
in  an>lrrlaitt  lit/  Khttl'jt 
anil  I»   hif/hlii    itt'lmitt. 


'tantu'hM    arr    tnntlr     up    tnaitiiti     of' 

Itiiliii     mhalr».     <iltit*m.    rhrrtH.    Maft*t~ 

'  I  nti-^fi'atM  anti  tltilntiiitm.       Thrtf  ttrr 

raitmny   jfutn     I  pprr    1  anthrinii   tt* 

■iiftttrr   part    tij    Ihr    u  rrti    rj-trtulttty 

f  •itnt  S'kui  ««  thr   lirarri   rirrr, 

-thilrx,  arrt, tapant*  tl  hff  '/ttart:ttrtt 

,.i .  hrittirtt    rn'k    r*  f*  rrut  tn  ax  a  rhrrt. 

tiraptniitrm  nf    t  /ijirr  IPrilurtrfnn    ayr    tvr'r  fttnntl    itt  hiark 

J/i. *.*--»     tut      tt>'!*->     i.  I  'T     rjhnni    rr^-     mUr-y    "r-rrr—     jfffrrr     .'"i-  -ï 

hattil.  nrm-ttl  mtlr»  triilr,  ••/  aamlftunr,  jinr  tjunrtî  r*»«- 
yltimrratr,  Kfuarttitr  ittul  limrmt*t$ir,  i  ruM»*  »  l'rlltt  t  trrr  ia  thr 
ririnitt/uf  H  Hlf  rtitlun  an<l,  r^truiliny  in  a  a*tr1htrr»t 
ttirrttinn,  rruM^r»  HnnB  rtrrr  at  l'r-r*hMt  rantitt  att't  Mttr- 
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n$itat»4  •ifttfin  ttmt  fttin-  tt  titnj 
Vf  .'m»*#/  '««W  tH4tf»,  tnrtiMtirrtl  uhtng  tttr  }§„ 
tii.ii0't  rirrrm.  Tht-tf  r^r^M'l  /«r  lihf.u 
%t'y'rrtn  jrom   l.inrti  rlrrr  atmnmtlu    l'i 

}l,i-kri%tér  Mt/ftf»!    /ilM  rrmulti  il  Irifttê  hi 

r.-f:ri  trltt^ti     titt     II 


^i      .r  ItorKy    tlt'U$êra*»4    *  i0*t*^  >t>  ttt.tt  htir.-  ,t  tntij  ê  nt.t,»    »,,.lfh 

*Hat$   .tu4l 

>*     itnrth- 

l'H,     rirr,.        Ihr 

"Htf   'tittUtitti-il,  .tiift-r- 

Hit    ou    ,tn     ui,ttff».t,    .t.j:,»,r.t    «rr#f    M«,r 

,»itit.hr,itr,l    t'i'utf,    ..;     ,,,t,,.i/ar    „tomM*-m 

nu't   7,.'tOO /rrt  ithurr  ar,i  imr^l. 

y.nnt  u$  Ht»iiHt  Sfktré,  fn  lirurtl  ru  •  t  .  fhr  titnunttti  nm 
tt  u-  f  *"  for  Hé,  mtriirttir^  /lH(f  rvti0tir  Jrutt»  thumr  t„  ffif  tffitt  uf 
fj,nt  point.  Thf  irrmtfm  /ortinn  uf  tl„  tftmttn*  hua  h*  rt, 
t.if.irrtrfl  tn  l'ntft  rutétinu*-,!  «^ro^iOM,  thr  t^ilhff^  «ir#-  t#*»/r 
u,fU  ffr*"»*  rt^rt-ffî  mlvfrm  ri»iitff  in  ritmff  rttr%f»,  ttutf  t/,*- 
ffih'-r  pftit:m  iirr  mrt  irrlthwf,  Jininfht  ruif'ff  h4<tft,um  In 
th'  mmtfrt»  f»4trfifn  thr-  tifttutitinji  itr»-  >  >  t.l*-,,ft  tf  i  n  fi  tntirr 
li.,u<h}ul  t.^/.uffrftfthir  Mtn,f.  :  tt.*-ff  tirr  m/.rr-  u»nK»irr  ott>t 
rhuj*it,  aêé'i  tt*»  'trniit*it/f  tlttintt'tM  air  rt>ttp  n*  tt  en  ntir^ittr 
r'tH'  ff»  httvtnt/  Jttrrfi,  li,irrrn  nr  fiartff/  uvf^t'it  a/,,/,,  m  ../    »«.#■*. 


tlir     rrf/ifUi     fi/tUf/ 


r  **f  fhr  1/ tt  r  f  '■  ntir  m  o if  ntti  #  n • 
»./  tluaa  ami  l'tttff  référa,  ia»ntr  «/ 
'  ■•"tf,nrulirfl,f  /.»*■  r*tir/.  tlif  httlm  hfvtn*f  n  tf  >**■»■,»*  rt^rututn 
u;  nl.i.ut  .'i,ttttf»  /.  .  t  „h"f*  ai-ti-tfi'  I  fff  «/  V.O'tO  /ri-f  nhnrr  th*' 
'■"',  »f  thr  f,iinri/ntl  rt.'.x.  Ittr  rryi»,»  ta  fttiirtirtt^rixrrt 
'**4  htny,  tf^nt/ff  atuftinfi,  irr»  ffuliir  tiHtm  rt.tffit  ti/nn,mt  fo 
thfi,  ênmwita  Ifttti  u  'tiin  yrutrth  uf  antait  mprucr  nmt  t>utmatn 
*imW  thr  it$tiin  rirrrm  mui  t/trir  rhi*{  ti  itmtn  ri»  a  tir*  u  pif 
rrt,  ^airr.  »•«•// .^r•r/»;»«-•/  ritïlrtfn.  Thrmr  ralirya  tiarr  l'nirttf 
l'frt  ftunra,  itftrn  arr*  rat  ntil4a  in  tri'ltti,  a  n*l  runtain  uu»nt4 
tmii//  laK'^t  tin't  /ifn'tt.  «/«»-  t-j-tmairr  h*-itrrr  ni^attt.tr» 
"«W  f/t4,r*-a  1,/  {/uiHt  Mf.rtirr.  Tttia  ttfpf  ',f  r4xu  ntrtf  urrnpifa  a 
l'ftt  rj-trn'ltuf/  m>mth*aat<rltt  /r*>m  t/if  l'tlti/  muu  ittni  na.  '  a  a 
'"*'*•'"'.  't'i/'i  ï/ro./;.!.  /«  t/ir  ^fartit-nxir  ninuntaini*. 

Tlir  ttiffti  ranu'-n  «/  ttir  .Harkmtir-  mnuntaén»  on  tttfir 
•ottfrn  ni'tr  alttuf/  ttir  i.rai—t  riv*-i\  nvr  aui-rrrttrtt ,  M»  ntitra 
irmntt4r  M4tr9irmir  rit*^r.tiff  n  hrlt  i  f  {at,tttiila  ahunt  .*./*«« 
î'*t  i,t  f-iithf  iihorrara.lrrrl.  Eaatuitrtt  tttr  foitttiill»  itrriinr 
m  hr-ij,f,t  i$n<l  /iaaitif  trrnihtnf^  in  n  brutim.  w»*nlrti  J*tntn, 
f"nhf44,ij  tl4*-  *i'irKrinir  ,  ,r,  r,  irith  an  rt*t'atiun  uf  atiout 
*,**li  i"l  ittn^vr  n,.it4,rf. 

;/.-  wfMtrrn  al^prx  n/  ft,r  MffKt-n^t*-  ,  uuntainsarr  th*- 
'ftfh*^iina  Vr»Hn4i  ,.f  nnin*-ruuM  mtrrama  titnt  /t4>ti  tntu  tff 
l'tl^f.  H4i4tniU,in  an>i  tiitaa  rirrr»,  trttnitarira  „;  tt**-  l./A«n. 
4  amftll  pnrtinn  «/  tfi*-  'tminatt*-  «/  thr  ttratrrn  mtop,„,  in  thr 
ar,'!  ^tn„rn  nrat  t/ir  anitf/irrn  hurtt*  r  «/  t/i*  oitip, /attm  itttu 
f-niiérfa  riir-r  uhirh  i4,ina  t/,*-  l.iai't.  a  frittntarf/  «;  t/tr 
M'i>K>-,t2i':  rtir  tltainaff*^  tff  t/,r  ra^trm  */*.(».*  „/  t/,-  atfatrm 
i-  rrrri4*-.t  hlf  Itir  Vartcrn^i*  rirrr.  ttn  th*-  trrmtrrn  at„p*M. 
ahrrr  th-  prrripitntinn  im  linirff,  thr  strrnnts  tn*anflrr 
thr»»ifh  uifl^,  ivr-tl  tlrrrli,f,rii  rnUrffM  /,arinf/  raay  f,ratt,M. 
i^n  tl,r  raatrrn  attte,  trht-rr  th*'  prrripitution  ta  titfht,  thr 
itmiiLtyr  rhanat-ta  n  r^  runtrartrtt  ami  arr  rotiffnrd  jh 
nnri.nf  rnUrya  trith  airrp  yradt'a. 


fr-'m  tff  it»  ftif/t  11/  itnaa  rir*-r  4  .tti  f.'.,rn'j'  tit  ti'uti*-  «i  >• 
ranima  tt»  Itnaa  rii-rt ,  Sh'hlun  Ink-  ia  tkr  /•»••#  • 
naiiu*ift'4n  trh*-n  thr  iratrr  .  h.ir  h  uf  tn  hif/H  afatj*^' 
tir  rr*^n  II  i7«»#m  tak^,  i-ntf  hr  rrnrhrtt.  Hmli.ir 
*lrh  nf  '.'tit'iil'*  «/  airift  uittrf.  nt' 
frhtrh    fff  .fta    mrr   puituy*^t.       Th*     t 


laK^ 

la/.  •■  rt,rrr    ia  a    *i 

ahnrt     mpéifa    pm 


^Ir-, 


'»K     t*.    //■ 

>\rti,  .tll\ 


>rtrrl  hf,  h, 'Ht  irittn  iat'hn  ^r» 
rirr-r  tnnnti,  ,  r.f*  ratiftf  at  /  ff//»  natrr  hat  it  .»  ;, 
itnpnaatMr  t**  t'tkr  a  ttnflrtl  h  .at  up  rirrr. 

1.l-:t,l.tHi  I  . 


th-  v^-rkmtJtoutfht  t»  hr  th-  nt.lrat  in  thr  re^ian  an4t  nhfë 
arf  irynritfft  am  $*rr.ttrtt*iri*~  'in.  ornir  ittiiny  th»  part  «/    tt.\ 
l'rltif     lirr^r    a/inirn    i»    thr    ai>  tfhirrtitrrt*    ritrnrr    «/    t/ir 
Thrtf   nrrin  t*,   t,r  rnn/innl  tu   u..n   arrit   nnil   tti»   nut  appi 
thr  ni'rth  tti4,ntjh  )4>„n>t  /«  th*    »„iilhirrat  un   ttnlaifmnn 
t$  tiU*-  r*-rfttin    atl>i4tl    intra.-M  < .  m  nn-l    44.t, ,i„é,a   iirr   pi, 
thr    v.irhm    a  r*     mainlff    *»/    »■  1 1  ,„rnliiri/    tifpr^    hut    taru-'^ 
altrmt.    harinif     n     rrtfftatli..     t.-j-tnrr     amt     a     aihiat,.' 
atrurtitrr.      tjttarts  mira   mrh•^t<,   ../   «i   4tark   f/rrt/   ur   yrm.y 
ruinai-  art-  tt**-  r*niintuH*-at  ra        »,r«  nml   .i//  ttir  r*„  t.  m 
t>y  qiiitrtr  frini  a  n*!  atrinj/n  » 


itr*- 


tirr    uta*tr     M$t    n»iHnt»t 

r.       ih*u    ., 


iy4iV4l    rirt-i 
Uy  >fuitrtzit> 


Th"     .ytit-  kmtir     ntiiMiili' 

m*-'H:..^„f,lrtf      -.».-*•    iu./ii.ii. 

aftfH'  1.  I  t,ni/f,.ni4  mt*»,  f  > 'ii.-fi,n*  1  a  ifi  iluli.ini 
ait  ../  l'iitii'-i'ti-n  »if/.  .  raii.tiny  ;  r*nn  t  pf  • 
ttift'ff*-  ll*-runian.  t  hi  fii-*:it*r  p'i  it  »ij  ttir  a 
/<•"«#  th*-  lutlif  ratlrif  tu  Huunt  Srkni  un  th* 
im  niftrriain  tiitahai'M  ami  *f-itrs,  a.  4'>inpani*-f 
a  ml  41  hiifhtu  t  nfl4,  ,alr4l .  hnlilnl  rurk  rijiriiiltuaanrhrf 
tirtfptitlilfm  ../  (pp.,  Itrituririnn  ttifr  trrtr  fuunil  in  hla- 
ah'ihm  un  it'.m-  ,4.*,  altuut  /ir*  mil*  a  hrlutr  .J  vh  n  Inkr 
lntn'l.  at-miii  intIfM  iritli-,  »j  mnn*l>*t4,nr ,  fin*-  4fiiartg  rt,i. 
yh'iiirratr,  i/iini  fttt*-  a  ail  ti  U'*atuHf  ■  iitaa*-/!  t'f^flif  rirrr  in  tt. 
rirtniti/u/  tt  ul)  '-anuii  ani,  rjri.  •iling  in  a  nui'ttin*^ 
ttiir>li,.u,  rrum*ira  «.,*#  rirrr  Ht  l'i;  i^mt  ration  an,l  fin. 
millnn  rir*  r  nrar  thr  lurf^n.  f  haitil  »{  aimilarrinka  rrum^- 
St*-nart  rirrr  at  thr  raain  >nuuiir4i  >  na.  Ihrar  rurka  a> 
muppuHr.l  tu  In-  u/  lat*-r  ftatr  than  th*-  graptulitm  bran,, 
a/ial*"*  uf  Ht.na  rirrr  an'l  nni  1/  />*■  Silnrian.  thrit  brrrria* 
urt-rhfin'j  nl4tt*i  ami  -h'rtM.  /runi  thr  grratrr  /m rt  nf  mun,- 
*»l  th.  tii^fh  ni4,i4ittaiitm  41/  th*  S*iiri/n  ranyr,  ami  a  /***•  b* 
uf  thr  maiiii-  matrriat  nit'trr^.itinf/  abuut  '^9t  frrt  in  thi*-kn* 
niTli*-  mfar.aat  Slatr  lapitt  u.i  i'rlhf  rirrr.  Ih*- ariliinmla 
rurkm,  at  rarinita  puînta,  air  intftttt -*l  tiy  aniall  bnitira  .- 
if/M.<.>f«  rnrka.  .1  nnn,'u*-r  x,/  Itiyltrr  niuuntatn  pritka  nr 
knunn  tu  br  minpfiar.l  i,j  grnnitr  atifi  tlutibttraa  tnany  nth. 
hiyh  pruka  ami  minintain  yruupa  itir*-  thrir  hriyht 
rut/if'InriM  t.,  ttiijt  rati»r. 

Thr    Htrata     uf     th*-    trralrrn    pn-.tinn    uf    thr     .Hafkrn:i*-\ 
mifMittatna    hnrr.   thuntjh    irith    ihomi/     tninur    itrriatiutiA.    .. 
If  m*-,  al  n4.rthir4mt  if  ri  Kr  ami  dip  at  rariunm   anylrê  ^ithrr  t' 
th*-    nnrth*aHt    ..r  ttunth'v^mt.      Am    a    trhulr.    thrif   arr    hrtn         i 
fnUnl.bnt    in  phi, r  a     thr   f*.l4linifta    rtuar.        Thrr*-    14    rrt,lrn.^\ 
uf   faaltiny.   an4t  th*-    rrprtittun    «/    aimilar   i.rita   triUi,    „t* 
tua^t  4liHtamra,  the  annir    inclination,   mny   hr    tiur  io  uvr- 
lurnril  ftit'ia. 
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SOUHCKS    OF   INFORMATION^ 

Kj-ftltifiition.t  otul  (Ifnhx/v    Itv  : 

(i  .M.r)nwHou,/*^Z 

H  <V  MVCninifU  ,  IHtHH,  I •>(>:! 

WOi^ilvif,  IfiHfl. 
A/)i/>    <-<tH)ftihiti4tn       hy  : 

.1.  Ki>i«lf./y/'>»^. 


in 


r  .         lu    frnm    i  **%rit    titrt-    tttHinml  l*t     t'itffttfrtut     rtm          f/ir 

"  mif  mifmlfMt    h-tm  rrmtltrit  /  tft*t  titutf    tfntt*'U*-tt,iligrr- 

t  .inMi'Ui   ff'ffMf/    «tfft    .«M    u/thfr»-./,    •tf/ttrm*'ft    tttitf    *f'tr 

,  ifft    tuf     (t     Vtitftgiltw  iitfil     f/f'»fi/«     11/     iirrfftéhir     tfttmmr-m 

,.       I     :   .\tHt  fVrt  tihui-e  «ni  t^rrl. 

/  .!•/  ••/  H*»unt  M^ktvi,  "M  lirtttrt  rurr.  tht  ftinu»if*t*um 
»l  .,  *  <■  »'*  fnrtit ,  mtrurtur^  «m*/  rvtfur  y  ce  »#*  th'tmr  tit  thr  tf  Mf  *>{ 
t.'.'it  /»*M«f.  /fcf  fi-ratfrn  /»*'fH*tn  «•/  f/»*-  mftmt*  h*  hum  1»»^»» 
#...'  it-rini  fo  tttuy  rfèuiifi  ii^«/  r  roui  «m.  //«f  nillt  ifm  an-  tiffr 
t*  .'h  finrat  t-ftfrfti  mtvftt  m  rt^itiit  iu  fttMff  »'»#»■♦•*■»,  .»»»■/  f/c 
ft-  ./hf-r  ftetif.  ■  «r»"  «^/  ir»  ^/  />in  /.  /  i  om  '/«»  rtilhi/  httft"tii^  I  n 
ti  *-fi»/*'*'»*  f'trtiitn  th'  »»i"t<  «(f+il  M*  .ir*'  'rtit»'ntltf  «un  f*<<>f  r- 
(,  .  rtif'tti  tffu'yrttfihif  mttff  .  titr-tt  ■!  r*-  tiuttr  itifimmir^  nmi 
r  •  ;i"t,  1%  té-i  th*  f/rii  f  iKif/^  ■  /••!  i*  #«*  /«  «i  *  f  rtm/t  m  ti  %  n  ntt*r*tfr 
r  I  .     tf»  httrtHg  nlrt-f,  l-tf  r*ft  "r  f>>i  rfti/  n  ,;-l^  >f  mhtf-m  nf    n>rk 

I  tif     r^f/ittn     hfi  tel/     »rr«f     rt/     fhf      %titrf.  rtm^      tntm.'ttiiiiim 

t.,    .,.^t  ,.  tif  htU'-r  fn.i  tfM»M  .1/    Hi>Mm  t$t»*i  i't  iitt  t  ir^rm,  la  «m»  *./ 

"^««•I»**"»''  '*•''?/  '"♦*    r'if^S  ,tf,.    h  tel  m  tftwi$tt/  "   W  »»•  *  '»'  tt-rttfl'.i» 

(rr^ij*  •'!  thr  i>iiftrif>nl  (i..ii.  I  tf  t-f^fu  la  rh'ttit-tfritftt 
h^  /«'"i/,  i/^utfif  mil. /uni/.  I  I  tff/iiliîf  fiilf'  rititrtii  tilêtt'tmt  I,. 
th*'*  •  »t'*M*M'«t  trttti  •!  tti  <M  iiffu-th  "1  MttttiH  ffèrurr  iimt  Imlnutu 
MNr/  fhr  tttttin  fir*»r«  nttd  l/tttr  rhit/'  ttéhutu  i-irm  on  ufty 
r  p#r(*j<M*r.  ti:  It  lif  rr-titff  tl  nttlftfx.  Th^mr  riillryn  ti*»r^  f'tUthf 
Ifrrf/I'utrm.i'ff'n  h.- vf  , 'tl  nnh  m  4  n  iritttfi ,  ilU't  roftltti  ii  tuauif 
a  ma  il  inK^m  .imt  fn-nilm,  titmi»  rj-trttMt  rr-  '■•"tirr  r  Ui^tntmr* 
"H*t  (/»•«.'■•'*"/  v"**-'  i-i-itiff  Ihim  tf/fif  4>f  rt'tutftu  "rt  ufiffit  n 
t'-tt  fjtfUfliity  Mitftffi'  it»l-  ,  Ift  fifffUtfif  filttf  fr,uut»tni$tm,<tin 
t^olntnl .  l*»ifh  ifrniij,    ,  tu  thr    ^tnrh**tsir    >n  int  iitii  i  n» 

Thf  niffh  rantfm  *»/  thr  Mnrkrtitt*  tnitunlittuB  (>#»  th^ir 
'*tmt*'ttt  Miil*-  iih'nff  thi  litnrrl  rir*r,  nr*-  *tirr^.-f/rr/,  .»«  ttiilrm 
rmiitthr  ftark'utir  riffr.hy  n  hrit  ttf  /outtullm  uhant  .'t.fttttt 
'fwi  i(t  hriffht  ahiiff  Mrfi-tfr^l.  /■.'(ivrici  *'(/  th*-  fofthitt»  tl^rtinr 
'**  hfi^/ht  <IM*/  flmtlh/  trttuiHut^  in  n  hmkff.  waint^tl  /tlain, 
'■"rttffinf/  Ihr  t/nr/.ftj  i>-  »»r.-j-,  trith  an  t  li  rut ii.,,  itf  .tf^nuf 
*  nftlrrt  4th4,rr   •' .»    /..-«-/. 

Tlte  trfMtri-U  *l.'f.^\  #./  thf  MttrKrnUr  r  4H,tnt4litit»  tti  r  th- 
■intHfritty  f/roroff  »-/  Huntrunni  mtrrttntm  thnt  jintt  ,,$tf>  th- 
i'ftlif,  Mnrtttiitiitt  itit't  ttitJtm  rir^rm.  tiihut-irir»  4,f  ftf  }  nknu, 
I  amnil  i**n-t*nn  4,j  th*-  'Iraitmu*-  »»/  thr  trrmtrrn  nluf,4  m,  eu  thf 
*t'r4i  Bhtnru  ttrdi  thr  ntutthtrn  t>tirih  r  ../  th'  twi f*.  jittfm  Utt'r 
t-'rnnrrm  rirrr  trhirh  jitittm  thr  Itar-t.  a  * nt'tittii  u  ..;  thr 
Itn'k^ii^''-  Thr  .tinhititf  ./  thr  tnttfrtt  W.i#..*  .,/  ^/,.  mt/mfrm 
»  rerrirr,i  hu  thr  ^tH'  Krtt:i*  rtrrr  <#»<  |A^  ttrittrru  mf'-ftM. 
'thfrr  th*-  ftrrrijttfatfit  «*  hrttrt/.  thr  strran.s  niranitrr 
thr'JMyh  tf  ilr.  iirti  ttrrrhi/iril  ruttrftm  hiirirtf/  ♦•*l«f/  yff».*»^.. 
tH  thr  enntrrn  Mi,/.--,  trhrr*  thr  /tr*'4'i f,if,iti4tu  in  tiyhl.  thr 
Irninngr  ihntturim  »  rr  rontntrtril  uml  ttrr  €•***«/'#**  .-f  m 
't'l"f««*  rtiHrym  trith  mtrrp  i/rndrm 


,si,t,:„*.        f  '*H-l4i..9t     h%kr     t»     It»,'     i 

HHt'iif »****»>*  *trr      »    tuw    hut    IH  hiffh 

li$kr    „r    rrrii      M   f/<'"<     f'ikr.     «««fiy    /m-     rritrhrft.        J 
létk-   thr,'      i«   Il    mtrrfrh    »/     .'«Hll/r*    «/   mtrift    uoti 
êhttti     iflft-t*    t"**'    t^hnh    tftiwtm    mrr    p..i  r,$ff^t. 
rtrrr     mm/     tir    ,t,  %rr  n-tr-t    t.„    t'i*ttt    /».•«»      /«■</■  ii 
rirrr    tnf'ftt.    ;)»./*' -tWi/   •*'   '**//»    ttut^-r  httt    it    ,i 
im/"'»Mi''fr  tu  t4,kt    .»  ï.*.#.*.    I  t- Hit  *i$,  rffrr. 

ihr  f>rkmth«t*uht  {>•  I»  th--  >tt,lrmt  itt  Ihr  rrytn 
nrr  trtfftutrit  i$»  ff  n.W-.  iriïi»»,  urrur  ntutty  th 
t'rtttf  4'irrr  »/»  fit  iM  f/t'  '•'•HthtrrMtmt  rurttrr 
t'hftt  •*■'-»»  '«  t»r  4-i'Hp*»'--f  '»'  'htm  Hrrn  .#*••*  */•<  n 
thr  n4»rth  Ihfufjh  fx-iwl  /-  th-  »>ttithur*t  t.»i  /  iii/ 
M /.'/'••-■  (7. fil*  -»//.!.*/  I  II/ III  «irra  II  H>/  >o/.iii*iV« 
thr  ftrkn  *trr  nttuutu  ••/  *r*HHtrntttrtt  ti/fr^ 
nitrrrfi,  htiriujf  rr  ii  ifMttill  •  ur  trjrturr  iiii'l  n 
ntrHrt*trr.  tjuttrti  u-t-n  •■  t, 'Mtm  i>/  i|  tlttrk  tff'r/ 
rulntii-  itrr  thr  rnittni'>*t'i'  i  -i  rti-tirm  nitil  <f//  flir  i 
''W  ffirtt  rrtttt  4tifi  mti  1141       m. 


HM     II  r"     tn4titr      if|i 

«     mf'tt^m       nl.tttm.     U 

.r^»    Hll   /    ii..i:ti,,t- 

.{/     /li.MI       *    l'/'f  .       • 

I    /Mtr/   •</   '/»*    «I  ■  '■ 

•  tt    St  \t*  *   M»i    thr    * 

■■•    •  .  fl<  •-"IH/#llllf  f-'f   ' 

'.    /    ,iirA     r»/i  lirW 

•  ■M»    'ij/»"    im  »■  /«n 

'  Mll/f  II    ltrt*'tr     ./il 

/     «.i  tulftnnr,    fittr 
'l--iir.  ,  ftmtt'!'   l'rtli 

t       '  j-frttililty     in 


thr        ,ffM'JI..Mrl«-        IK......       M 

-r.il,  4„.'»t.fr*t  •-•"km  i'*'/: 
»f'ttii  t.  I  iiitfftrifi4  rnt4  *.  titnri 
4itt  ..j  f'tl't*  ••i'-*-  'tif,  r»*ni 
>t*.l.tlr  Itrru,*,.,.,.  thr  ttir- 
/,:,u,  thr  tUli.,  r„ttrff  tu  »|. 
(  *  Mil''*  rfri  I  «I  Ittf  ^h'tlrm  tiUit  tl 
nn.t  ,4  l.iifhhf  i  tut »trittr,l ,  t.rt' 
lii4tf,tntit'  ■•  ../  I  ftftri-  t*rtt4,r 
Hh'ilt  «  un  tin^i  firrr  tlhitut 
tf'tu.l.  «.r»-.!/  initi-M  tri'tr, 
yt-'tnt  tfttr,  tfnitftHlr  iinit  il  "■ 
rî,  iitHif  if  II  m//  rctiiNii  fin 
(<i  f  *'•  f  i«*i.  4-f4,m^ra  H»"»  rtrr  .tt  l'i-rvtmt  riiiiui 
tnttiftti  rtrtf  nrttr  thr  f'ttfk».  I  tutn't  uf  »i*nHttr  i 
Strtrtt  rt  rtrrr  Ht  tJtr  Fttmt  <•  iiiiiilitrii  i  ««.  l'firM 
»u  fif.fHf't  tu  /**'  11/  tnt*  r  •fur-  thttit  fit*  yrtiftt" 
ahuf'M  tMf  itiutm  rtrrr  aifl  un,  <(  t'r  Ni/ii.- tri».  *  /i 
urr-4  lin  it'j  MtttttH  mir/  t/«*rf«,  ,  >  "tu  thr  yrrtttrr  f 
'4/  th'  /itffft  tuutttttttitm  o/  th'  S'7iii/«  rtittyr,  um 
itf  thr  M4mi4'  ui'tfrrittt  nyjrry--  ■  >  uy  (t/ioii/  :,*'*  frrt  I 
rM»r/i'  «/'i/*«(if  Sititr  rtlfti'l  1  .  l'Hit  itrrt.  thr, 
-..  'kn,  ttt  titiiitttm  fitiiittm,  4t  r  nttrtt>lf4t  titf  Mnn 
.;,H«<>i««  i-'..'A'j<.  I  nttttittrr  ■;  hti/hrr  ttt'tunt'iti 
knuifit  ff  tir  rftufutttrit  itf  yrtiiiiir  ittttt  ittuthtlrMM 
htyh  firitkm  itmi  tn4tunlntu  ,//'.ir^ti«  ».</»■  thrtr 
riii/yr.t  itrmjt  t4,  théfi  <  r|ii«e. 

!/«#•  «/l'i/ri  (1/  */(..  trfmt"  >t  f-4n-ti*tn  ••/  Ihr 
iuututtinnn  httrr,  thuuyh  tfi'h  tutttty  ntittitr  tl 
f/'ttr/  tl  imrthtrrmt  .tfrikr  4ti*i:  litfi  itt  r4tri4iHM  •llif 
th'-  t4uittê4  nmt  4tr  tuuth.irMt.  !•  «I  *t-hufr,  thrif 
fuhirit.lmt  iiiftlitrr»  Ihr  ji>l4t  ■  ntf  im  -iuitr.  thn-r 
41'  /mittttty,  4ittti  thr  rrfirtit<uà,  uf  minnl4ir  tint 
Ittnn  iliHt'tit'  rti,  thr  iuttttf-  in-  liutîttun.  tniiy  hr 
turitr't  /ift'iM. 
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SOrUCKS    OF   INFORMATION 

l'î.t/iioiiili  iti.t  tirut  Of»lf>iLfy    bv  : 

(«.  M.Dnv-Hoii.  Mi 
R<V  M'CimuflI,. 

W.  Otjilvif,  yz/Wi 


Aliift    i-<ni)fiil)itùtn       hv 


J    KiM'lf./VW/. 


^^"^Sfssc^'^^^^'ïîr 


'«:!,4'K>>'.^..=irf  "**-.„ *.; 


>.": 


^^ 


**Mr      I»     Ihr     iittttt     n/     h, 'Ht 

but   $f$  hitfh   mttuj*^».  .t.-hu 

■</   m§rip    u-nt*-t  ,  trifh   /»»»fr 

'  <'*tt      /«lf/ft(    ttfi>nk     tu    tttf 
tf'r   hut    ,t    »«    f.r.irtù.lHu 


i$»  thr  rrytnii  »»»•>/  trhirh 
''tir  atuiti/  ttt*  ffiituj  tttr 
tfrn  rurnn-  i#/  Ihf  riulf. 
'tt  t$n*t  •'"  »»''t  i$f*ft*-'tr  t't 
irmt  «M  /  *ii/.(r/«'*M  t  <•'  i  . 
1/  l'ilitttêivm  ttf^  fi'nriil. 
ttntft  tut'*-*  *'***  ''•»*/•'« 
'»irr  Hi*tl  «I  «  f  fc  *  »/  ft  •  r 
I  'htrk  ffrr*f  iir  f/^  rrnt»h 
ttttt   4tlt  thr  ,ntkm  *ttf  rn* 


ulr 


tnitinlt,- 

ififm.    «fil 


>•       mhit*m, 

'*m  t  f'i*ri  '  iitutit  iiitt  fu 
it  1»/  fh*'  *».  ^t>  «rf##  ,'iinff 
Vi/*i<M  thr  firttrft  rirrr. 
rinHfn%Hi"l  Uff  ifttnrtzttfM 
rÀ  rt  Ji  $  t'  -f  tu  11)1  <l  f/iTl. 
i|/r  irt-tr  fnmttl  I**  titifk 
/.«  t,*-h'tr  'lo/tu  ttiKr.  4 
iMti'it^ ,  fi  tir  tfttitrtt  ii'i»- 
,  .  vMi'  1  l't-ltu  nrfr  in  tite 
■ifiitif/  in  n  Uiirthtt-r»! 
t  ■*■  t*<M«r  r  «I  n  »  f  I  (f  II  (/  ffiir- 
•  I  uf  Mitttitttr  f'f)  A  »  f'rw»«^« 
,ti*  t  »tJt.  i'Itrmf  ritrttm  iir^ 
//«»-  f/rtt/ffulite  hrtirtut/ 
éiiÊ  .-  tftt».  f'hrrt  lim  riil», 
hf  (/rf*itrr  fut  rt  **/  (»'•»»**■ 
ft  rr(nf/f>.  rtftri  tl  /*-tr  hriim 
h*mt  '**t  frri  ifi  thirku*-»'*, 
r4frr.        l'/i'-  Mrtti  tiérntttt  ff 

r  r    t*i«M(it/fii/i    j*rifkM    II  r^ 

nit    liiiuhiIrMM    TItlIttIf    l'tfirr 


ri  V     ntiitor    itrri«ttfHiJ',    a 

i-firittttM  'iiif//*-*   fithff  tu 
tfhttif,    thr-ff  itff    l»r*»»i»//i/ 

Mtimtur    Ifftt.i    uritJt.     f»r.*r 
lit.    iinty     hf      riji'    tiè    i,rrf' 


ititti  itt-fttntiti»  fnMmUm  tf*  1 1  fttttntt  ni  tt  utttttUff  -t  *'•'••■■■  ■  • 
»»/   'A'    /t*»mtl   jurtnm   /nHtff,    thf    M4umt    tHtr  1$  mttttff    fttiht^t'f,    ÎM 

ltéttittif*'it,i   t  «i...>«./rH<«j^  tH'Uratéitif   'I    ^tifi'H"  »*■  '  rr*-*" 

t  .ItUht  ititi  /iroiIMM.  /m  thr  rtlmtrff  rffft'-tt.  !(/#*»-..»*«  ■  •"  fr* 
l#»,  .  /..iitt't  i.ttltfttt  nH0  i-*>$iitf/  tth»  r*'.  titlfir  fitf  tH-'-f-  «•/ 
l>'>t.,'t  t*r.i.  .«  «^f/  ,*/  r/i.«^Mi«..  uhi>*tt  l««  /•<'  ""  ''  ** 
Kiff  uittt  *  tl   nittftmittttr. 

1h,  mtinitt  uf  thr  finit-rit  i>nrft-t*  •>/  thr  »#»(■'•  '  ''•■ 
•*l'*t«f«'ff  «  M«  /ftr^  //*■>("'<#//(/  <l  né.fthtn  mtp'  flti  mtfikf,  thf  /•>#- 
»-  »/««(/  *!»/.  Itriity  mutifht'-é'mf'thf.  hnutUttff  »tft  /•""'/  «/ 
*/*#  »tt4tt't  htim  t/it»H  t/t^  »H'.i*»»'»itM»  r/<  -  rhfiftrt'  t*ttf 
/tffitif*  ttté'l  tfi  ttmnu  rr-agirrtM  th*'ft  rrê*-tttt>tr  t  *•  W*»'"A  f/  *'  '  »»*■ 
^»^^l%m  (•/  «Mi(f/|«<r<«  '  •■**«('/•' 

l»,-  ,'ifi:it  nf  /«Mf-or  r/^(-iirfi>i<  tiitfh'itnfl  thr  Jgtirk-  Hiir 
tt  Uff*t  tt-iku  lut  titttttt  'ittarhf't  ittfut  «./  H- muft,  r-  '  •  ••/* 
'  t'§trr      *   rrtitrt  ttUM     ttitit      I  rrtiti  tfi     >tif  .  t  hrmr      rurh  •     •'  r -■ 

fit  tU''tf*titt*t  mttff  »»H*lnt*»*fm,  mftuhm  tttt*t  <  ««ii//'*****  iHf- •  tftr 
ttrilm     ttrr      rttfirv     htiritntittii     tir     yr-ntlif      ui»tiiil»iltr*»i.  '   '•  •■ 

Tri-tiiirff  h^'lm  mntatn  m^rtint  mm  mm  <>/  li^mtt  . 

h:t  0\0  Vf  |#      MtTh  S. 

iMilinitiiiiim  nf  thr  /iirM^nr^  uf  tnénrrndm  uf  mrnu  »«>r 
if  f'-rrmt     tl  rt       »••»  r*      tfifhiM       thf     triir^fm»    t      ••^••-♦^om      <4/     ,' />  ■ 

jr*i>  4'r»i  ri''  ntuHHt*ti*f  I  ht  fl  ••/  irmt  ur*-  tru»  »*-^h  un 
tirrtirl  tt  frtr  milf^  htiutr  Sfir-tut  rtiitim,  l'h^  ur*-  hni  uitt- 
rr'-ft*  fittin  hfttfitth  tl  thii  1%  :**(»♦•  t./  rttttfjtt'tttr vtttr  U'itif/i 
0-^lr,„tm  fur  nttufif  '.'/;  mifrm  iiurth  "/  ffr»*!/  Ilrlthnr*  Ihr 
namuriittr'l  mrkm  tiifi  mit  -If*,  tfitir  tif/r  i*  i4Hf-Hinrn  t.ittlt.rff 
ftntt'tttttlf  tltttfrrt  t'  I  ftftrr  f  •(  Hl*it  tnn  vtrfi  1  rxfitimrtl  lit  ffi^ 
iiittuiitttiitm  nriir  >  iitfti  1  tr-i  >  t'tf  fiilitiirittit  i  v  n  mr<  ti/n.  m 
ttr4r.  tittiittf  utttfr  iff  tff  itutl'i  (Il  f/ir  itfiutihuiirhtintl  ••!  Ihr 
ttrr  utitri-ufi-' 

fit  t. un.  tttt-it.  .  „UH  t.ttt.lt,  %l'*tt  i.  tjMPfr^l 

*  fnilih-itt'      'tir  \f.fHHt     ,, 

Ifrttt.ltltr.      utllnr/,/  f.lUlintittti    tftth 


tit 


mtttt. 


ttfrtf.  •  ftnf'tii-f  ttufunittt 
tn   tM7'   thf  ifrtir^l  tutr»  lit  tfi" 


Ititt 
t.tHtit 


»th  uf  f  luttitiitun  ttrfr 
tirtr  irttrkrit  fur  ifuhl  awi  tfiritit.i  fuii,  til  thr  rutr  nf  ftH  f»* 
Jt'»,  .t  thttf  in  ttm  iiimrrthutt"n  th»  /.Oit  r  r  tff'l  i»  fiit  n-i  t'i  hr 
•  fHfHi'-ft  tu  tfir  'irrti  11  ni/t  rhl  >  tt  t'it  fht  ,  t  u*fiîlf  1  ur  -hitlm. 
thilt     ht      ttL.Hf/     thr      r.Htf     .tnti       t-lnttl.,Mun      ,trr,M  tlln.;.it 

•f'hl  t.t  tlittttitt  illirttt/m  fiirmt  ttt  in  thr  *fit'iiit  i/rtinfrt  ut'hiit 
thii  tirrti.  I  fir  4  utiittrif  ttti»  htru  ttt  ttiiti/  fftttritit<  ti  11  it'f  il  tm 
ftiututlffr  lh.lt  mu.  h  ../  thr  t/t.tft  Ihflt  t.tlmtnt  un  i.-.l-.'ik 
durinti  ftrf  itl.i.  t.il  litit'  *  t.in.  tt*  ,  n  it Ut •  ttttit,  .i  ttt  f/«»  iihniitl 
.Irift  rhr  fl,t.  f/.if,  tt  it"f't  ft  hi.h  rnrtih*  ••  thf  rtrr  i  tui  t  » .  UilM 
l>r>  n  .ttiivrtt  frutn  thit  </.  ï//  /•»/  thr  runrt  nfttitimj  ticti-u  uf 
mt'r.iiiti.  f  tnr  {/*W''/**f«  t,rrn  fu'imt  1  tl  thr  ifitlflm  uf  '''""V 
i-trrt  /rrim  f  tiniftltrfl  rrrrk  tu  t/  r  Viif^un,  ttnti  nti  itiumt  ••/  thr 
mnttil!    utrtiliiim    rittr  tititj   fr.nti    ft    ■     tttutfi  \  *»   rtitirmt-    ffuiftm 

t,r.tt-..h  hiimhrrn  fitiiiitt  in  tfitm  #tf/mii.  / /.  •-  himt  /»»»»■•  '"«  '/t' 
Irl/u  ,irr  hrtirrrn  llt.tttt  ,tinf,n  tlntl  lluutr  rtrti.  tt,.  thr 
lutftf.n  uf  th--  l'iirm  irhrrr  :hr  tfuftl  l.«  runtr„titH,>t.  1'  im 
fttuimttlf  trith  ftr'tfir,  .ii.fth'nnrt  n.  It,  ir.ith  unt  tihuut  S't  •'  '''"/• 
hiit  tlir  mrirhft  f>:,tltnm  „f  th'  hu  1  m  ti  t  r  nhulh.tr  nui  uf 
ttntttrti  r.rtrnl. 
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